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COMMISSION  GEOLOGIQUE  ET  D'HISTOIRE  NATURELLE  DU  CANADA. 

ALFRED  R.  C.  SELWYN,  LL.D.,  F.R.H.,  Directeur. 


RAPPORT 


SUR  USE  PARTIE  DU 


BASSIN    DE    LA 
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RIVIERE  ATHABASKAW. 


TERRITOIRE  DU  NORD-OUEST, 


PAR 


ROBERT  BELL,  M.D.,  L.L.D,  LC,  F.GS,  F.R.S,  Cax. 


1882=3. 


PUBLIÉ  PAR  A.UTORITÉ  DU  PARLEMENT. 
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^ 


n  m 


A  Mr  A.  R.  C.  Seuvyx,  L.L.D.,  ZR.S.,  etc., 

ninctcHv  de  la  Commission  géologique  et  d'Histoire  naturelle  du  Canada. 
Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  ci-joint  sur  la  géologie  et  la 
topograplne  d'une  partie  du  l>assi,i  de  la  rivière  AthalMskaî  et  du  terri- 
ton-o  .,u.  lavo.si,ie  au  sud  et  à  l'est,  ainsi  que  la  carte  qui  sert  à  illustrer 
ce  rapport.  La  carte  ayant  été  dressée  depuis  que  j'ai  eu  l'honneur  de 
souniettre  n.on  rapport*  sur  la  région  en  .piestion,  en  décembre  1882,  j'ai 
pu  docnro  la  géologie,  etc.,  plus  complètement  et  plus  minutieusement 
cju  .1  ne  m  était  alors  possible  de  le  faire.  La  carte,  qui  est  faite  à  l'échelle 
de  huit  nulles  au  pouce,  est  entièrement  originale,  et  elle  forme  partie 
d  une  grande  feuille  dressée  sur  la  même  échelle  par  M-'  A.  S.  Cochrane, 
indiquant  ses  p^pres  mesurages  à  la  marche  .jusqu'au  lac  du  Renne  à  l'est. 
Le  lac  AthabaskaNv  et  la  rivière  à  l'Eau-Claire,  tels  que  représentés  sur  la 
carte,  sont  le  résultat  des  m.surages  à  la  marche  de  M-'  Cochrane,  tout  le 
reste  de  la  topographie  étant  le  résultat  de  mon  propre  travail. 

J'ai  l'honneur  d'être, 
^lonsieur. 

Votre  obéissant  serviteur, 


Ottawa,  mai  1S,S4. 


ROBERT  BELL. 


«r 


mmm 


BwîtîwBSrâlB 


RAPPORT 


ié 


«lW 


^ 


sri{  UNI.; 


PARTIE  DU  J5AS.SIN  DE  LA 

RIVIERE   ATHABASKAW, 

TERRITOIRE  DU  XORD-orjT.ST. 


PAl! 


ROBERT  I5ELL,  M.D.,  L.L.D.,  I.C.,  F.G.S.,  F.R.S.,  Cax. 


Le  principal  olyet  de  l'expédition  ,lo   1S82  ùtait  d'ôtudior  lu  g,^olo,i,.  de  n.,ion  ,  .. 
la  portion  jusqu'alors  inexplorée  de  la  rivière  Athabaskavv  entre  la  jonc- •""^'"•• 
tion  de  la  rivière  du  Lac-la-I'.iche  et  eelle  de  TEau-CIaire  (Cleanmter) 
mais  .ne:s  instructions  portaient  aussi  .pn-  Je  devais  examiner,  plus  soi- 
gneusement que  la  chose  n'avait  encore  été  faite  Jusque-là,  les  relations  des 
roches  de  la  rivièr,.  en  aval  de  ce  dernier  cours  d'eau,  surtout  par  rapport 
au   ino.le  d  existence    du    pétrole  et  de  l'asphalte.     Des  ,nesura«es  à  la 
marche  devaient  être  faits  des  routes  parcourues,  et,  connue  d'hal.itude,  je 
deuus  noter  les  observations  faites  au  sujet  des  faits  géographiques,  de  hi  instructions 
geolooie  supe..hcieHe,  du  sol,  du  climat,  de  l'agriculture,  de  rhistoire  iiatu- 
relie,  etc.    On  suj.posait  qu'il  existait  une  route  praticable  pour  les  canots 
ontre  la  partie  sud  du  lac  Athabaskaw  et  le  lac  de  ITle-à-Ia-Crosse  et   en 
re^•enant,  ,,e  devais  la  suivre  et  constater  quelque  chose  de  la  naù.rè  de 
1  immense  région  encore  inconnue  située  entre  le  premier  de  ces  lacs  et  les 
eaux  supérieures-  de  la  rivière  Churchill.     Je  m'aper^-us,  cependant,  <,ue 
cette  prétendue  roule  n'existait  pas,  et  Je  dus  en  consé.p.ence  m'en  retour- 
r  r/n  '"'''''■'  ^  ^'^^^■^^^^'''  '^  Long-Portage  et  les  lacs  Méthv,  du 
B.euf  (Ba(lalo)et  Clair.     Le  rapport  intérimaire  que  je  lis  bientôt  liprcs  Rapport  inté- 
mon  arrivée  a  Ottawa  rendait  conq.te  de  la  manière  dont  je  m'étais  acquitté  """"'*'• 
de  ce  travail,  y  compris  la  narration  du  voyage  d'aller  et  de  retour  des 
points  les  plus  éloignés  où  Je  m'étais  rendu,  avec  les  dates  de  mon  arrivée 
aux  principales  localités  et  autres  détails.     Il  contenait  aussi  un  résumé 
des  résultats  géologi.jues  de  mon  expédition,  surtout  à  l'égard  du  pétrole 
et  de  1  asphalte.      Une  carte  a  depuis  été  dressée  par  Mr  A.  S.  Cochrane  .„rtc 
indiquant  mes  mesurages  à  la  mnrclie  reliés  à  ceux  faits  par  M''  Cochrane  " 
l'année  précédente.     Ceci  me  permet  aujourd'hui  de  donner  les  distances 
et  directions,  ainsi  que  la  position  des  localités,  aNec  une  précision  suffi- 
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saute  pour  y  ivfénM-  d'une  iimiiitTO  perjuiuipiite,  et,  en  rapport  avoo  ces 
reiisei,i{iieiin'iits  topoj,q'iiplii(iui'H,  je  puis  t'omiir  une  deseription  f{tMilo;,'i<|uo 
asHez  exacte  (piant  aux  (Irtails  «t'ograpliiiiues.  l'ne  jjartie  <Ie  cette  carte, 
faite  sur  une  echclU^  de  liuit  milles  au  pouce,  acc(»iiipa^'iie  vv  rapport.  J'ai 
été  aidé,  dauH  les  tra\aux  de  canij)a;,'iie,  par  M.  A.  C.  LawHoii,  B.  A.,  qui 
a  toujours  suivi  mes  instructions  avec  intoUiKence  et  énerf,'ie. 

Iloiifc  suivie.  De  Wiunipej,'  nous  nous  rendîmes  par  It^  cheniiii  de  fer  (îanadiendu  Pa- 
citl(|ue  juscju'à  l'extrémitt:  do.  la  voie,  t  de  là,  avec  des  chevaux  et  haroii- 
ches,  par  les  forts  Qu'Appelle,  Carleton  et  Pitt,  jusiju'au  lac  la  Hiche,  la 
distance  par  les  sentiers  suivis  étant  d'environ  770  milles.  A  partir  de  ce 
lac  je  continuai  n\a  route  vers  le  nord  en  canot,  M.  Lawson  ,se  rendant 
avec  les  chevaux,  par  la  voie  (lt>  (,'arletoM,  au  lac  Vert  {(iircu  Ldka),  où  il 
devait  me  rencontrer  à  mon  arrivée  de  l'ile  à  la  Crosse. 

nmrchcf*''''''"  ^' ^"^  dal.ord  fait  un  mesura<,'e  à  la  marche  du  lac  la  Hicho  même, 
puis  de  la  rivière  la  Hiclic,  en  reli'vant  cha(|ue  courlie  sur  toute  sa  lon- 
gueur. Un  mesura;,'!'  et  un  relèvement  semlilables  furent  aussi  faits  avec 
soin  (II!  la  rivière  Athahaskaw,  depuis  le  confluent  de  la  rivière  la  Miche 
jusqu'à  son  embouchure  dans  le  lac  Athahaskaw,  distance  d'environ  •J70 
milles  en  droite  li^^ne,  ou  do  ,'580  en  suivant  les  sinuosités  de  la  rivière. 
Sur  toute  cette  inniiense  longueur,  les  roches  oilVaient  beaucoup  d'intérêt 
au  iioint  de  vue  géologique,  et  elles  seront  anipkunent  décrites  plus  loin. 
Nous  pûmes  aussi  ajouter  à  ce  <jue  nous  connaissions  déjà  de  la  géographie 
du  delta  de  l'Athabaskaw,  au  moyen  des  relèvements  faits  en  re\ cnaiit.  Un 
mosurage  semblable  a  été  fait  avec  beaucoup  de  .soin  entre  le  Long-Portage, 
ou  [lortage  de  Méthy,  par  les  différents  lacs  et  rivières  ([xw  nous  suivîmes, 
jus(]u'à  l'île  à  la  Grosse,  et  de  là  jiar  la  rivière  aux  Castors  (/ymcerj  jusiju'au 

Distances.  lac  Vert  {flri'i-n  Lakf),  qui  fut  aussi  cart()graj)hié,  la  distancer  totale  en 
droite  ligne  étant  do  195  milles,  ou  de  :24r)  milles  en  suivant  le  cours  des 
rivières  et  des  lacs.  M''  Lawsou  étant  arrivé  avec  les  chevaux  au  lac  Vert, 
nous  nous  rendîmes  de  là,  par  le  Fort  Carleton,  Prince-Albert  et  l(>s  mon- 
tagnes de  Tondre,  à  Troy,  sur  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Paciticiue.  La 
distance  ainsi  parcourue  était  d'environ  lioT)  milk's,  mesurée  en  lignes 
droites  entre  les  postes  de  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson,  mais  d'envi- 
ron 470  milles  en  suivant  le  cours  des  sentiers.  La  distance  réellement 
parcourue  en  allant  et  revenant  serait  donc  connue  il  suit  : — 

MILLES. 

De  rextrêuiitê  de  la  voie  du  clieniin  de  fer  C.  V.  au  lac  la  Bielie. . .  770 

Du  lac  la  Biche  au  fort  Chi|)i)e\véyan  1180 

Du  fort  Chii)pe\véyaii  au  lac  Vert,  par  le  portage  Méthy  ou  Long. .  520 

Du  lac  Vert,  à  Troy,  sur  le  chemin  de  fer  C.  P 470 

Distance  totale,  chevaux  et  canots 2,140 

La  distance  parcourue  en  chemin  de  fer  en  partant  d'Ottawa  au  prin- 
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tompH  l't  on  y  retournixnt  k  l'autoiuno  a  étô  d'environ  !l,t60  inill;'H,  en 
Bortn  (|ii('  la  distiuioo  (utiilo  jiiurouruo  dunint  la  saison  ii  »'tt'  d'i-nviion 
5,(iUU  milles. 

DKSCHll'TION     (iKOLOliKiUK. 

Nous  n'avons  pas  vu  do  roelicH  in  nitu  plu8  aniii-nnos  (pi'i  It'S  dépôts  de  Dis, rliii loti 
transport  ou  ilri/'f  avant  d'arriver  k  la  rivière  la  Uiehe,  et  je  vais  ou  con- *""'"'*  '"'■ 
séquence  connnencor  nui  deseriptioii  géologitjuo  avec  cette  rivière,  réser- 
vant mes  notes  sur  le  drift  pour   une  partie  sul)S(''(pu'iite  de  eo  rapport. 
La  rivièr»!  la  lîielie  part  de  l'e.vM-éniite  oecideutalt!  du  lac  du  même  nom  et  itivi,^n.  la 
descend  en  trois  I nefs  principaux  ([ui  preiuient  la  forme  d'un  Z,  dont  la '"'''''• 
longueur  totale  ni  trois  Uj^nes  droitoa  est  de  (luarante-einij  milles.    L<!  liief 
sujH'rieur  et  celui  du  centre  liassent  à  travers  une  contrée  très  marécageuse. 
Le  cours  géiu'-ral  de  c(;  dernier  est  nord,  mais  il  est,  ainsi  (|ue  le  l)iet'  infé- 
rieur, très   tortueu.x.      L(!  troisième  l)ief  est  reu.pli  de  lapides  pou  pro- 
fonds, dont  lo  fond  est  pavé  de  galets  et  de  pieires  rondes.     D'après  mos 
oliservutioMs  harométriiiues,  le  niveiiu  du  lac  ia  ISiche  est  à   \K(\  pieds  au- 
dessus  d(^  celui  de  la  rivière  Atliahaskasv  au  contluent  de  celle  de  la  Iticlie, 
et  iL'l)  pieds  de  ctstte  descentt^  ont  lieu  dans  le  dernier  liief  de  la  rivière. 
Sur  vc  dernier,  les  lieri^-es  de  la  rivière,  pre.stjue  toutes  d'argile,  atteignent 
en  certains  endroits  cin(|uante  pieds  de  hauteur.      I)o  p(^tites  coupes  do 
roches  in  Kifii  s(!  rencontrent  sur  cette  jiartie  ilo  la  rivière,  (pii  sont  tout 
à  fait  seinl)lat)les  aux  assises  crétacées  i|ue  l'on  voit  i)as  hien  loin  de  là  sur 
l'Athaliaskaw.     Elles  consistent  en  marnes  et  scliistes  marron  foncé'  et 
ctaUeur  indigo,  avec  nodules  (,'t  minces  couches  de  fer  ciulionaté  lithoide, 
reposant  horizontalement. 

L'eau  de  la  rivière  Athahaskaw  est  i)lus  vaseuse  riue  celle  de  la  Biche.  ViV'',''''  , 
Sa  largeur  au  contluent  des  deux  cours  d'eau  est  de  l.")0  à  L'OO  verges,  et 
elle  varie  peu  jusi|ua  celle  de  l'Kau-Claire,  en  aval  de  hupielle  elle  devient 
lieaucoup  plus  large.  Depuis  la  rivière  la  Biche  jusi|u'à  la  pointe  la 
Biche,  lo  cours  général  de  la  rivière  est  N.  S"  E.  (ast.)  et  la  distimce  de 
8S  milles,  et  de  cette  pointe  à  l'Eau-Claire  le  cours  général  est  N.  70"  E.  et 
la  distance  de  ô.")  milles.  Voici  les  distances,  en  droites  lignes,  entres  les 
principaux  points  du  premier  l)ief  n  partir  de  la  jonction  de  la  rivière  la 
Biche: — Rivière  Quito,  venant  de  l'ouest,  8  milles;  ruisseau  Missisti- Hmiidifs. 
quaio-sipisis,  ou  de  la  Grosse-Bouche  {liig-vimith),  de  l'est,  "22  milles  ; 
rivière  Shaitaik  ou  du  Pélican,  de  l'ouest,  52  milles;  rivière  de  la  liaison 
{J/uHse  rici')-),  de  l'est,  74  milles  ;  le  Grand-Rapide,  S2  nulles. 

Entre  la  rivière  la  Biche  et  le  Grand-Rapide,  FAthahaskaw  a  un  cou- 
rant doux  et  uniforme  de  deux  à  trois  milles  à  l'heure,  et  on  dit  (ju'en 
amont  de  la  Biche  elle  conserve  le  même  caractère  jus(ju'au  Déharcadère 
d'Athabaskaw  (Atlt((f)iis<-n  Liindiv(j).  De  fréquents  somlages  furent  pris 
au  milieu  de  la  rivière  depuis  le  ruisseau  de  la  Grosse-Bouche  jus(iu'à  la 
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l'n.ri.iuliiircl.' iivi(''n'  do  Iii  Maison,  les  27  et  L'H  août,  et  l'on  trouva  (luo  lu  profoiidfur 
lu  rlvli'ii',  •   -i.    1     I  1  I     I  1     ■    1      1 

vimiiit  (le  l-J  (V  Jl'  i)ir«(ls,  la  iiiovciiiic  itaiit  ili'iiviniii  1.')  pifils.    I/cau  était 

à  jM'u  près  à  sa  liaiitciir  moyi'iiiic  à  cctti'  Haisnii. 
f 'ara. tin- (le  l»t'l)iiis  la  rivière  la  ltieli<'juHt|u7i  O'iltulii  Pdiniii,  l'Atlialiankaw  rlcMCeiul 

Hc-H  iHi-Kin!  "'«litre  (les  heryes  eu  tllllls  de  .JO  l'i  l')0  pieds,  et  eu  t|uel.|iie.s  endinits  de 
200  pi(>(!s  de  hauteur,  relé\atioii  ji.'(''iiérale  aULiuieiitaiit  yiadiielleUM'ht  à 
mesure  (pu-  l'on  descend.  Le  lit  de  la  rivière  est  |iri)lialileiueut  à  200  pied-s 
au  moins  au-dessous  du  niveiiu  général  du  terrain  plut  de  eluii|ue  cAté, 
nuiis  de  la  rivière  on  voit  rarement  toute  la  hauteur  <les  Kerues.  Les 
(lunes  des  lier;i;es  sont  partiellement  lioisès  et  partiellement  nus,  à  eau.se 
de  riiiioulemeiit  des  couches  d'arj{ile  dont  elles  .sont  t'ormées.  Le  hois 
consiste  en  «ipinette,  sajiin,  peuplier  à  éonrce  riule,  trendde  et  liouleau  lilanc 
La  j,'r('ve,  et  en  a[)parenc(!  au.ssi  le  lit  de  la  rixière,  sont  jiavi^s  de  pierres 
rondes  et  de  jietits  cailloux  roult's,  consistant  jiour  la  jilupart  en  quart/ite 
et  1,'neiss,  tons  t'ortement  resserrés  et  comprimes  par  la  j,dace  llottante,  au 
printemps,  de  manière  à  foinier  nne  surface  unie,  (.'e  pavaue  naturel 
montre  .souvent  des  cannelures  parallèles  au  ccairsde  lu  ri\  ière,  (  a  "siVs  par 
la  i,dace  ipii  descenil. 

J)ans  toute  cette  distance  les  lier;jes  consistent  en  marnes  arj.'ileuses 
crétacées  de  couleur  foncée,  dont  l'attitude  est  jLfénéralemt  nt  horizontale, 
mais  ipii  paraissent  souvent  pioni,'er  sous  des  anirles  divers,  à  cause  du 
i,disscment  de  grandes  nab;ses  sur  les  pentes.  Le  lonu  des  arêtes  de  cette 
jiartie  de  la  rivière,  on  rencontre  de  iiomlireuses  et  grosses  concrtHions(|ui 
proviennent  évidemment  de  ces  marnes.  Klles  ont  ]iour  la  ]i!upart  la 
forme  d  écailles  de  tortue,  et  souvent  de  six  à  huit  nicds  dans  leur  ;.lus 
i^rand  diamètre.  Parfois,  de  plus  petites  concrt'tions  sont  attacht'es  aux 
yro.sses.  Lorsqu'on  les  hrise,  on  voit  (ju'elles  .se  composent  d'ar;,dlite  cal- 
caréo-ferru;i;ineuse  marron.  La  surface  de  ces  concrétions  jirésente  souvent 
une  apparence  léticuhe,  l'tant  divi^('e  par  des  veines  de  spath  calcaire  en 
espaces  à  cinq  ou  six  côtés,  l'iu'  masse  très  cristalline  de  ce  mini'ral,  ou 
un  espace  crcu.x  (pli  en  est  enduit,  en  occuiie  souvent  le  centre.  <^)uel(iue- 
fois  la  concrétion  consiste  en  une  .simple  coque  dariiilite  ferrui,'ineuse 
compacte,  divisée  en  sections  pai'  les  veines  de  spath,  et  vide  au  centre  ou 
plus  ou  nu)iiis  remplie  de  spath  calcaire  cristallin.  Outre  ces  j^rosses con- 
crétions, il  y  a  de  ncudireux  rognons  de  fei'  carhonaté  litluude,  et  en 
(juehpKis  endroits  il  a  été  oliservé  des  cri.staux  de  gypse  dans  les  marnes  de 
couleur  foncée.  Sur  h^  côté  e.st  de  la  rivière,  à  (piatre  milles  en  aval  du 
ruisseau  de  la  tirosse-JJouche,  dans  une  falaise  de  marne  foncée  haute  de 
trente  ])ieds,  on  a  trouvé  une  couche  de  cristaux  fins  et  des  agrégations 
cristallines  de  pyrite  de  fer,  près  du  l)ord  de  Teau.  Les  fossiles  sont  rares 
dans  les  couches  marneuses  le  long  de  cette  partie  de  la  rivière,  une  petite 
espèce  (VOsfn'(t  étant  le  seul  qui  ait  été  trouvé  in  sitit.  Des  fragments  de 
))ois  fossile,  qui  provenaient  sans  do'.ite  des  marnes,  n'étaient  jias  rares  sur 
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liiHur'  '",  Hiir  lo  cAtc  oiU'Ht,  imiiKVliiitdiu'iit  en  ImH  de  lViiil«>ucliun'  di' lu 
rivitTc  fin  l'i'liciiM,  on  i»  (iliscrvi-  un  di-pot  «niiHidi'nildt'  d'rn'r»'  lnuii  sur  li-ocri', 
fuiti'  d'uit  liiuu'  dr  diit'i. 

l)n  la  rivière  du  Félii'iin  li  fflli-  i\v  la  .^LuH(tl|,  distamc  dt«  '2'2  niilU's  eu 
droite  li^'iic,  l'AtlmlmHkuw  i-niiHi'rvf  à  ji»mi  jin-H  le  lu^iiie  caractère  ot  coule 
ei.tre  des  licr^'es  en  talus,  d'ciiN  inni  100  pieds  de  hauteur.  jl'alionl  elles 
eoiisisteiit  jiresijue  entièrement  en  niarni's  indi;,'()  t'ont'»',  a\ec  (|Ueli(ueH  cou- 
ches plus  pâles,  toujours  à  peu  près  horizontales  ;  nuii»  lii«Mit<")t  un  «rès  ^{riHOri'M  tonilm. 
trÔH  tendre,  dont  les  surfai'i's  oxpimée'.  à  l'air  ont  uni-  teinte  j{ris-jaunAtre 
clair,  se  montre  au  pied  de  la  lierue  de  chai|ue  côt(',  et  à  mesure  (pie  l'on 
descend  la  ri\  ière  il  parait  constannnent  auj^mcntcr  de  hauteur,  par  suite 
du  t'ait  (pm  le  lit  de  la  rivière  lui-même  s'enfonce  jLÇraduelleinent  dans  les 
assises  au  taux  moyen  d'enviro'i  trois  pieds  et  denn  par  mille,  mesuré  en 
droite  liv'iii'.  A  deux  milles  en  avid  de  la  ri\  ière  du  Pi'lican,  la  her^e  du 
côté  est  montre  100  pieds  de  marnes  noirfitres  avec  d'autres  j)lus  claires  Mnrnc», 
vers  le  haut,  houh  lesipielles  il  y  n  10  pieds  de  co  f,'rès  tendre.  A  trois 
milles  de  li'i  le  1,'rès  de  la  liase  a  atteint  '20  pieds  ;  JKiuatre  nulles,  •_'.')  pieds, 
et  '  cinq  nulles,  10  pieds,  avec  flO  pieds  de  marnes  foncées  i  dessus;  nuiis 
<lans  cette  localité  les  assises  ont  un  léj,'er  iienda;;e  vers  le  sud-est.  Les 
strates  salileuses  sont  iatersti'atilices  de  nond)reuses  couches  schisteuses  de 
couleur  foncée.  Pendant  environ  t)Uatre  nulles  dans  la  ]mrtie  centrale 
des  i!l'  nulles  ci-dessus,  le  ;,u'ès  (pii  fornu'  la  jiartie  inférieure  «les 
l)erj,'es  a  une  jaussance  presque  uiùforme  de  ''«O  pieds  et  est  interstra- 
titié  de  ipielqui's  handes  marneuses  noirf'*-:.s.  Sur  la  rivo  ouo.st,  il  IM  milles 
en  aval  de  la  ri\  ière  du  Pélican  et  à  (juatre  nulles  en  amont  de  celle  de 
la  Maison,  on  a  relevé  la  coupe  approximative  suivante,  en  allant  de  luis 
en   haut  :  — 


t'IKDS. 

(ires  uris  très  tendre  on  léitcrcmcnl  colK'rt'nt 40 

Marne  indigo  fonré 20 

(!rcs  (jris  clair,  tendre 15 

Marne  indip)  foncé. SJô 
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Ici  il  y  a  un  léger  plongenient  au  S.-S.-E.  Unn  cou]ie  semlilalile  est 
exposée,  encore  sur  le  côté  ouest,  à  deu.x  milles  plus  has,  ou  à  moins  de  deux 
nulles  de  la  rivière  de  la  Maison.  Sur  cette  partie  de  la  rivière  Athahas- 
kaw,  les  j,'rès  sont  si  peu  cohérents  ([u'ils  forment  rarement  des  falaises 
perpendiculaires,  et  il  n'y  a  (|ue  certaines  jjarties  des  assises  qui  paraissent 
pouvoir  résister  aux  intempéries  pendant  un  assez  long  temps. 

Entre  la  rivière  de  la  Maison  et  le  tirand-Kapide,  la  distance  e.st  de  dix 
milles.     Pendant  quehiues  milles  avant  d'arriver  au  rapide,  la  rivière  est 
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QrAs  tendre,  bordée  Jes  deux  côtés  par  des  falaises,  hautes  d'environ  40  pieds,  do  grès* 
gris-bleuâve  tendre,  à  grains  tins,  devenant  gris-jaunâtre  sous  l'action  des 
agents  atmojT  hériqucs,  avec  plaques  couleur  citron.  Le  Grand-Rapide  est 
le  principal  ob.^^tacle  à  la  navigation  de  la  rivière  Athabaskaw.  Il  a  envi- 
ron un  deini-niil'e  de  longueur  et  une  descente  de  vingt  à  trente  pieds.  Le 
portage  des  canots,  long  d'environ  trois  quarts  de  mille,  est  sur  le  côté 
droit,  mais  le  portage  des  bateaux  se  fait  sur  la  plus  grosse  île.  La  rivière 
est  ici  divisée  par  deux  îles,  mais  la  plus  grande  partie  de  l'eau  suit  un 
thalweg  ou  chenal  que  des  chalans  chargés  des  cliaudières  et  pièces  de  la 
machine  d'un  bataau  à  vapeur  que  devait  faire  construire  la  compagnie  de 
la  Baie  d'Hudson  au  fort  Chippewéyan,  avnient  descendu  sans  encombre 
quelques  temps  avant  notre  passage.  Les  couches  inférieures  en  amont 
du  rapide  contiennent  des  concrétions  en  forme  d'écaillés  de  tortue  et  des 
plaques  endurcies,  lenticulaires,  qui  paraissent  différer  du  reste  du  grès 
seulement  par  leur  plus  grande  dureté,  et  qui  contiennent,  un  peu  de  car- 
bonate de  c'i.ux.  Plusieurs  de  ces  masses,  qui  avaient  été  fendues  en 
deux,  contenaient  des  fragments  de  bois  fossile  d'un  brun  foncé,  mais  qui 
devenait  blanc  sous  l'action  des  agents  atmosphériques  et  montrait  la 
structure  ligneuse  très  distinctement.  Quelques-unes  de  ces  concrétions 
ont  été  formées  autour  de  débris  végétaux  et  de  bouts  de  bois.  Un  mor- 
ceau de  bois  fossile,  empâté  dans  le  calcaire,  avait  six  pieds  de  longueur  et 
un  diamètre  de  18  x  1-4  jiouces.  Des  liions  de  ir.atière  carbonifère,  de  deux 
à  trois  pouces  d'épaisseur,  se  rencontrent  dans  la  falaise  du  côté  droit,  et 
en  même  temps  il  y  a  de  minces  couches  de  conglomérat,  consistant  en 

Petits  cailloux  petits  cailloux  v  \lés  et  ti-ès  bien  polis  de  pétrosilex  ^■ert,  olive  et  noir,  et 
de  quartz  blanc,  de  la  grosseur  d'un  plomb  n'^  4  à  celle  de  fèves.  En  cer- 
taines parties,  ces  petits  cailloux  luisants  sont  dispersés  dans  le  grès.  Sur  la 
grève,  à  la  tête  des  rapides,  on  a  trouvé  des  fi-agments  de  lignite  et  de 
marne  brûlée  d'un  rouge  vif,  ressemblant  à  de  la  briij  .  fine,  et  au  pied  du 
lapide  beaucoup  de  fragments  de  fer  carbonate  manganifère  et  oi'dinaire 
noircis,  paraissant  provenir  du  grès.  Au  Grand-Rapide,  le  l't  de  la  rivière 
se  brise  dans  une  bande  de  grès  qui  se  fait  remarquer  sur  une  longue  dis- 
tance en  descendant,  en  ce  qu'elle  est  plu.';  ou  moins  fortement  pa..semée 
de  concrétions  sphéri(pies  différentes  de  la  matrice  par  la  matière  argileuse 
qu'elles  contiennent.  Vers  le  pied  du  rapide,  de  grandes  quantités  de  ces 
concrétions  caillouteuses  sont  entassées  dans  le  lit  de  la  rivière,  et  elles 
sont  surtout  remarquables  par  leur  forme  sphérique.  La  rive  gauche  de  la 
rivière,  au  pied  du  rapide,  présente  la  coupe  descendante  qui  suit,  dont  les 
chiffres  ne  sont  cependant  (ju'approximatifs  : — 

PIEDS. 

1.  Grès  tendre,  gris,  fln,  homogène,  par.seiuj  de  concrétions  sphé- 
rlques  d'une  nature  plui  argileuse  que  la  matrice.  Elles  varient  de 
1  pied  à  0  pieds  de  dianirftre,  mais  sont  en  moyenne  d'environ  3 
pieds 20 
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2.  Grès  gris,  tend          in,  homogène,  sans  lignes    de  stratification 
visibles 25 

3.  Couche  nrénacée  marneuse 4 

4.  Grès  gris,  tendre,  fin,  homogène,  comme  2 20 

5.  Marne  arénacée  fonct^e 30 

6.  Grès  gris,  tendre,  friable,  passant  au  gris-jaunâtre  clair  en  dehors, 

et  formant  une  falaise  perpendiculaire  25 

7.  Marne  foncée  sur  le  haut  de  la  berge 15 
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En  aval  du  Grand-Rapide,  la  zone  de  grès  concrétionnaire  forme  l'un  J'o'îfcrétf "n?*^^* 
des  caractères  saillants  des  falaises  le  long  de  la  rivière  sur  une  distance  "'i''"''- 
de  plus  de  trente  milles,  et  elle  s'élève  graduellement  de  plurs  en  plus  au- 
dessus  de  l'eau.  Sur  la  rive  droite,  à  douze  milles  en  droite  ligne  en  bas 
du  pied  de  la  plus  grande  île  du  Grand-Rapide,  où  la  berge  a  plus  de  100 
pieds  de  hauteur,  le  faîte  de  cette  zone  se  trouve  exactement  au-dessous  du 
milieu  de  la  falaise,  ou  à  environ  50  pieds  au-dessus  de  l'eau,  ce  qui  indi- 
que une  pente  de  4-16  pieds  par  mille  dans  la  rivière,  en  supposant  que  Pente  de  la 
les  assises  soient  parfaitement  horizontales,  et  ceci  concorde  avec  la  diffé- 
rence de  niveau  déterminée  par  le  baromètre.  Sur  le  côté  gauche  de 
la  rivière,  entre  le  rapide  du  Milieu  et  le  rapide  Pas-de-bout,  à  une  dis- 
tance de  20  milles  en  droite  ligne,  ou  d'environ  40  milles  par  la  rivière 
(à  partir  du  Grand-Rapide),  la  berge  a  environ  300  pieds  de  hauteur  et 
le  dessus  de  la  zone  concrétionnaire  paraissait  être  à  environ  200  pieds  au- 
dessus  de  l'eau,  ce  qui  indi(jue,  dans  la  même  supposition,  une  pente 
siioyenne  de  6-9  pieds  par  mille  en  ligne  droite,  où  de  5  pieds  en  suivant  la 
rivière. 

A  partir  du  pied  de  la  plus  grosse  île  dans  le  Grand-Rapide,  la  rivière 
continue  d'être  accidentée  pendant  un  mille  co  demi,  la  descente  dans  cette 
distance  étant  de  36  pieds  d'après  le  baromètre,  vnai.s  ensuite  l'eau  est 
unie  sur  uu  espace  de  plus  de  quinze  milles.  Pendant  plusieurs  milles  en 
amont  de  l'île,  une  falaise  de  grès  tendre,  gris,  friable,  d'environ  90  pieds 
de  hauteur,  borde  la  rivière  du  côté  gauche.  La  zone  concrétionnaire  forme 
une  falaise  le  long  du  bord  de  l'eau  et  a  une  hauteur  uniforme  d'environ 
20  pieds  de  hauteur.  Les  concrétions  sont  entassées  en  grande  quantité  firossos  con- 
sur  la  rive  droite.  Beaucoup  d  entre  elles  sont  parfaitement  sphei'iques, 
mais  les  plus  grosses  sont  aplaties.  Quelques-unes  de  ces  dernières  ont 
jusqu'à  20  pieds  dans  leur  plus  grand  diamètre,  tandis  que  beaucoup 
d'autres  ont  un  diamètre  moyen  de  8  à  10  pieds.  Les  lignes  de  stratifi- 
cation du  gi-ès  passent  à  travers  (juelques-unes  des  concrétions,  ce  qui  les 
fait  fendre  très  facilement  dans  ce  sens,  tandis  que  d'autres  se  brisent  avec 
autan'o  de  facilité  dans  n'importe  quelle  direction.  Dans  quelques  parties 
du  grès,  les  concrétions  ou  nodules  (comme  on  pourrait  appeler  les  plus 
petites)  sont  tellement  entassées  qu'elles  se  touchent  presque.  Il  y  en  a 
qui  sont  couvertes  de  réticulations  éloignées  et  d'autre  rapprochées,  mais 
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la  plupart  .sont  unie.s.  Quelque.s-uues  de  leurs  formes  les  plus  caractéristi- 
ques sont  ri'pre.scntée.s  dans  la  vignette  ci-jointe. 


"V-:-:^ 


CONCBi5tIONS  DAN.S  T.ES  ORÈS  ET  MARXKS  CRÉTAC'KS,   DE  DEUX 
A  DIX  PIEDS  DE  DIAMÈTRE. 

Le  no  n  de  Pointe  la  Biche  a  été  donné  à  la  grande  courbe  que  fait 
l'Athabaskaw  à  six  inilltis  en  aval  du  Grand-Rai)ide,  ou  à  88  milles 
eu  droite  ligne  en  aval  du  confluent  de  la  rivière  la  Biche.  Ici,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit,  le  cours  général  de  la  rivière  change  de  X.  8"  E. 
(ast.)  à  N.  70"  E.  (ast.),  direction  qu'elle  suit  pendant  55  milles  jusqu'à  ce 
qu'elle  reçoive  l'Eau-Claire  du  côté  droit.  Comme  la  pointe  la  Biclie,  ou 
la  Gra..de-Courbe,servii'a  de  point  de  départ  en  donnant  les  directions  des 
localités  qui  se  trouvent  plus  bas  sur  la  rivière,  nous  donnons  ici,  pour 
plus  de  clarté,  le  nombre  de  milles  en  droite  ligne  qui  la  sépare  des  prin- 
cipaux points  : — 

MILLES. 

Petite  rivière  du  Bœuf  (Buffalo),  à  gauche " 

Rapide  Bnllé n 

Petite  rivière  Bouffante,  à  droite 21 

Rapide  Noyé  (,Dro}rne{J) 25 

Rapide  du  Milieu 27 

Rapide  Pas-de-bout ;^o 

Rapide  Croche  (Crookcd) 34 

Ile  la  Biche 30 

Rapide  des  Cascades 39 

Rapide  de  la  Montagne 4s 

Fort  McMurray  au  confluent  de  l'Eau-Claii  e 5,5 

Les  berges  des  deux  côtés  de  la  rivière  à  la  Grande-Courbe  ont  de  170 
à  180  pieds  de  liauteur  et  consistent  principalement  en  grès  tendres.  On 
voit  des  lits  de  lignite  vers  le  haut  de  la  falaise,  du  côté  gauche,  pendant 
une  couple  de  milles,  dans  cette  localité.  L'un  de  ceux-ci,  d«  quatre  pieds 
de  puissance,  qui  se  trouve  précisément  à  la  Grande-Courbe,  a  été  examiné. 
Sa  position  est  à  155  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  rivière,  et  à  20  pieds 
au-dessous  de  la  cîine  de  la  falaise.  Les  assises  sous-jacentes  consistent  en 
grès  homogène  gris,  à  grains  fins,  interstratifié  de  quehiues  couches  carbo- 
bonifères,  épaisses  de  quelques  pouces,  tandis  que  les  vingt  pieds  qui  le  re- 
couvrent consistent  en  grès  schisteux  et  en  lits  minces.  Le  lignite  lui- 
même  est  composé  de  lamelles  schisteuses  et  solides  alternantes,  avec  une 
cassure  luisante.     Quelques  parties  du  lit  sont  entièrement  schisteuses  et 
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d'autres  sont  sableuses.  Il  renferme  aussi  du  spath  calcaire  et  de  l'ocre 
jaune,  eu  sorte  que  sa  qualité  générale  est  pauvre.  A  deux  milles  en  aval 
de  la  Grande-Courbe,  la  falaise  du  côté  gauche  a  170  pieds  de  hauteur  et 
consiste  en  cinq  ou  six  bandes  alternantes  de  grès  gris  homogènes  et 
distinctement  stratifiés,  ^ne  bande  de  trente  pieds,  à  peu  près  au 
tiers  de  la  distance  en  partant  du  bas,  est  beaucoup  plus  foncée  que 
le  reste.  Une  portion  de  la  bande  dans  cette  localité  a  été  découpée  en 
piliers  par  les  agents  atmosphériques,  et  l'un  d'entre  eux  a  une  forme  fan- l'iliei's^le  grOs. 
tastique.  Du  même  côté  de  la  rivière,  à  cinq  milles  de  la  Grande-Courbe, 
ou  à  deux  milles  en  amont  de  la  Petite  rivière  du  Bœuf,  un  filon 
do  lignite,  de  deux  à  trois  pieds  de  puissance,  court  horizontalement  près 
du  faîte  de  la  falaise  de  grès,  qui  a  100  pieds  de  hauteur.  Un  filon  p!as 
petit  a  été  vu  à  deux  milles  plus  hait.  Il  y  a  des  grès  schisteux  et  mar- 
neux, de  couleur  marron,  le  long  du  bord  de  la  rivière,  entre  cette  localité 
et  la  rivière  en  dernier  lieu  mentionnée. 

Sur  le  côté  d'amont  de  l'embouchure  de  la  Petite  rivière  du    Bœuf, 
l'eau  de  l'Athal)aska\v,  près  de  la  rive,  est  très  agitée,  ou,  comme  disent 
les  naturels,  elle  "  bouillonne,"  par  les  bulles  de  gaz  qui  s'élèvent  du  fond  Bulles <lo  gaz. 
rapidement  et  en  grande  <iuantité,  ce  qui  est  probablement  dû  à  un  lit  de 
lignite  qui  doit  exister  sous  le  lit  de  la  rivière.     Ici,  la  rivière  fait  un  dé- 
tour vers  l'ouest,  la  falaise  de  grès  du  côté  gauche  formant  un  grand  ^^"".'«s 
amphithéâtre  de  200  pieds  de  hauteur.     La  falaise  du  côté  opposé  est  ap-  *"'"'"''' 
pelée  la  Pointe  Brûlée  et  est  également  élevée.     Elle  est  schisteuse  ou 
marneuse  vers  la  base  ;  la  zone  concrétiounaire,  qui  a  ici  trente  [)ieds  de 
puissance,  se  trouve  à  peu  près  au  tiers  de  la  falaise,  dont  le  reste  consiste 
en  grès  gris  à  extérieur  jaune.     De  gros  galets  et  des  cailloux  roulés 
de  l'époque  du  drift  reposent  sur  le  haut  de  cette  falaise.     A  trois  milles 
en  a%al  de  la  Petite  rivière  du  Bœuf,  et  sur  le  côté  droit  de  l'Athabas- 
kaw,   il  y  a  un  filon  de  lignite  impur,   de  six  pieds  de  puissance,  près  Lignite, 
du  faîte  de  la  falaise,  qui  a  ici  un  peu  plus  de  100  pieds  de  hauteur.     Cet 
endroit  se  trouve  à  douze  milles  en  droite  ligne  du  Grand-Rapide,  et, 
ainsi  qu'il  a  déjà  été  dit,   le  dessus  de  la  zone    concrétiounaire  est   à 
environ  cinquante  pieds  au-dessus  de  l'eau.     A  deux   milles  plus    bas, 
et  du  même  côté,  un  filon  de  lignite  d'un  à  deux  pieds  se  montre  dani  ugxxHo. 
la  falaise,  au-dessus  d'environ  100  pieds  de  grès,  et  il  est  recouvert  d'une 
dizaine  de  pieds  de  marne. 

Au  rapide  Brûlé,  où  la  descente  est  d'environ  huit  pieds,  le  canon  de  la  Hapide  Brûlé, 
rivière  a  l'air  plus  étroit  et  plus  profond  qu'en  amont.     Près  du  bord 
de  l'eau  à  ce  rapide,   il  y  a  des  lits  de  fer  carbonate  lithoïde  cassant, 
de  couleui    , Tron  clair,  et  d'autres  de  grès  vert  assez  calcarifère,  con- 
tenant des  co<j ailles  d'âge  crétacé,  dont  il  sera  encore  question  plus  loin.  p-oBsiles  créta 
Ce   grès   contient   aussi    beaucoup  de  gros  et  petits  fragments  de  bois  ''''*• 
pétrifié  foncé,  qui  blanchit  sous  l'actic:  des  agents  atmo.sphériques.     Ils 
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consistent  eu  aouclies,  bianclies  cass*^es,  éclats  et  rondins.  Ou  trouve 
aussi  tles  fra^'uieuts  de  lignite  sur  la  grève.  Des  masses  anguleuses 
de  cougloiiiurat,  (jui  paraissent  provenir  du  lit  de  la  rivière,  se  rencontrent 
aussi  dans  cette  localité.  Les  galets  du  conglomérat,  (jui  sont  petits,  con- 
sistent en  pétrosilex  vert,  noir,  marron  et  blanc,  et  en  quartz  blanc, 
et  leurs  surfaces  sont  excessivement  polies.  Il  renferme  aussi  des  mor- 
ceau.x  de  fci-  carbonate  particulier,  exactement  semblal)le  à  celui  des  îles 
Manitounick  sur  le  côté  (^st  de  la  baie  d'Hudson. 
Falalao  en  ter-  A  deu.v  milles  eu  aval  du  rapide  Brûlé,  la  falaise  du  côté  droit  a 
rassos.  20O  pieds  de  hauteur  et  s'élève  eu  quatre  terrasses  ou  gradins  d'environ 

.'îO  pieds  oluKiue.  La  première  de  ces  terrasses,  ou  la  plus  basse,  consiste 
en  marne  sableuse  tendre,  de  couleur  marron  ;  la  seconde  est  formée  par 
la  zone  concrétionnaire  jaune  ;  la  troisième,  de  grès  gris  bomogèue.  (Du 
côté  opposé  de  la  rivière,  la  bande  qui  correspond  à  cette  dernière 
renferme  un  mince  tilon  de  lignite  près  du  sommet.)  La  quatrième, 
ou  celle  de  dessus,  consiste  en  grès  homogène  très  tendre,  devenant  jaune 
sous  l'action  des  agents  atmosphérlipies,  (jui  occupe  les  deux  tiers  infé- 
rieurs, tandis  que  le  tiers  supérieur  de  la  falaise  est  composé  de  terrain  de 
transport.  A  la  pointe  de  la  Ïerre-Brûlée,  du  côté  droit,  à  cinti  milles  eu 
avii'  du  rapide  Brûlé,  et  à  six  milles  eu  amont  de  la  Petite  rivière  Bouf- 
fante, la  berge  a  200  pieds  de  hauteur  en  trois  gradins,  dont  le  plus  bas 
consiste  eu  marne  marron  foncé  finement  aréuacée  ;  le  second,  du  lit  à  con- 
crétions, et  le  troisième,  de  grès  homogène  tendre  dans  la  moitié  infé- 
rieure et  de  grès  stratifié  dans  la  supérieure. 

Des  rapides  comnuMicent  à  un  mille  et  demi  en  l)as  de  la  Petite  rivière 
Bouffante  et  se  continuent  à  de  courts  intervalles  jusqu'à  la  jonction 
de  l'Eau-Claire,  la  pente  moyenne  dans  cette  partie  de  la  ri\ière  étant 
de  cinq  à  dix  pieds  par  mille.  Au  rapide  Noyé,  à  quatre  milles  en  aval  de 
cette  dernière  rivière,  ou  a  trouvé  (juehiues  fossiles  dans  les  lits  aréuacés 
les  plus  durs.  M''  Whiteaves  fait  le  rapport  (jui  suit  sur  ces  fossiles 
et  ceux  trouvés  au  rapide  Brûlé  : — (1)  Bois  fossile,  appareuunent  coni- 
fère  ;  (2)  un  Animoiiitoul'',  comme  Oleoslep/umnn  ou  J/ap/ucems,  espèce 
dont  la  ligne  de  suture  est  conq^arativement  simple  ;  (3)  un  petit  gastéro- 
pode,  comme  Cinulia  ;  (4)  une  Tellinn  ou  Thracia  ;  (T))  une  Venus  ou 
Cijprina  ;  (6)  un  l'rocardiuiii  ;  (7)  une  Nucula  ;  (8)  une  coquille  avicu- 
loide,  probablement  Inoceramus  ;  (9)  un  IWti'x,  et  (luehjues  autres  bival- 
ves lamellibranchiés.  Ces  fossiles  appartiennent  évidemment  au  terrain 
crétacé.  Ils  sont  assez  bien  conservés,  mais  la  plupart  des  spécimens  re- 
cueillis sont  brisés  et  ne  sont  pas  assez  parfaits  pour  que  l'on  puisse 
en  déterminer  l'espèce  avec  certitude. 

Au  rapide  Noyé,  un  grès  pétrolifère  noir,  à  grains  fins,  se  montre  pour 
la  première  fois  et  devient  abondant  et  saillant  ensuite  jusque  près  du 
delta  de  la  rivière,  )u  jusqu'à  une  courte  distance  du  lac  Athabaskaw  .     Il 
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est  sous-jacent  h  toutes  les  assises  décrites  jusqu'ici,  et  plus  bas  sur  la 
rivière  on  constata  (ju'il  avait  une  puissance  tle  200  pieds.  Il  n'y  en  a 
que  dix  pieds  d'exposés  au  rai)ide  Noyé,  mais  ceci  augmente  à  douze  à  la 
tête,  et  à  quinze  au  pied  du  rapide  du  Milieu,  et  à  quarante  pieds  au 
rapide  Pas-de-bout.  Le  lit  noirci  au  rapide  Noyé  paraît  représenter  la 
plus  élevée  des  a.ssises  ])étrolifèrt's  (pii  prennent  plus  bas  un  si  gr-nd 
développement.  Les  marnes  sus-jacentes,  (jui  empêchent  probablement  le 
pétrole  de  s'élever  plus  haut  dans  ces  roches,  contiennent  aussi  un  peu 
d'huile  et  en  ont  l'odeur  caracttîristiciue.  La  marne  imprégnée  de  pétrole  ^li""c  impri;- 
qui  est  sombre,  onctueuse  et  luisante,  rejette  l'eau  ou  la  laisse  passer,  sanst»""'"- 
l'absorber,  par  touts  ouverture  qui  se  jjrésente.  On  a  enq)loyé  de  la  "  boue  " 
de  cette  espèce  pour  couvrir  un  toit  au  tort  McMurray,  h  la  {tu-on  du  pays, 
mais  on  s'aper^-ut  qu'elle  laissait  si  facilement  passer  la  pluie  qu'il  fallut 
la  remplacer  par  une  autre  espèce  d'argile.  Il  e.st  possible  (jue  la  couleur  in- 
digo ou  les  autres  teintes  foncées  de  ({uehiues-unes  des  marnes  crétacées  qui 
se  trouvent  plus  élevées  dans  îa  foi-ination,  soient  dues  à  des  traces  de  pétrole. 

Le  grès  marneux  à  grains  tins,  noirci  par  le  pétrole  au  rapide  Noyé,  a  clivage  feuii- 
un  fort  clivage  dont  les  plans  courent  N.  3')"  E.,  avec  un  pendage  vers  le^'''"''" 
nord-ouest  sous  un  angle  de  20"  de  la  perpendiculaire.     Il  est  aussi  divisé 
par  des  plans  horizontaux  <jui  reprt^sentent  probablement  la  stratification. 
A  une  température  de  60"   Fali.,   la  masse  est  assez  plastiijue  pour  plier  Propriéu-s du 
considérablement  avant  de  casseï'.     Lorsqu'on  le  coupe  avec  un  canif,  les  Kw. '"""""" 
copeaux  s'enroulent  comme  ceux  d'un  savon  dur.     Lorsqu'on    le    pétrit 
dans  la  main,  il  s'amollit  et  on  peut  le  mouler  connue  du  mastic,  et  il  est 
assez  cassant.     Dans  un  feu  de  bois  il  s'enHamme  bientôt  et  brûle  pen- 
dant (juelque  tenqis  avec  une  flannne  fumeuse,  puis  il  tombe  en  poudre, 
qui  Hotte  si  on  la  jette  sur  de  l'eau  froide.  Hi  on  en  met  un  morceau  chaud 
dans  de  l'eau,  il  ne  se  sépare  pas  de  l'huile,  mai;»  repousse  l'eau  fortement. 

Le  rapide  du  Milieu  se  trouve  à  deux  milles  en  aval  du  rapide  Noyé,  et 
le  rapide  Pas-de-bout  à  trois  milles  j)lus  l)tts.  Entre  ces  deux-ci,  ainsi  que 
nous  l'avons  déjà  dit,  le  haut  de  la  zone  concrétionnaire,  qui  a  une  puis- 
sance d'une  cinquantaine  de  pieds,  a  atteint  une  élévation  de  200  pieds  au- 
dessus  de  la  rivière  dans  une  berge  d'environ  300  pieds  de  hauteur.  Au  Berge  oicvi^c. 
rapide  du  Milieu,  une  concrétion  de  grès  fendue  en  deux,  qui  a  été  vue  sur 
le  côté  droit  de  la  rivièi'c,  mesurait  vingt-cinq  pieds  de  diamètre  à  la  sur- 
face du  plan  de  division.  Le  long  du  côté  droit  du  rapide  Pas-de-bout,  le 
grès  marneux  pétrolifère  noir,  à  grain  tin,  forme  une  berge  escarpée  de 
quarante  pieds  de  hauteur.  Afin  de  pouvoir  prendre  pied  pour  descendre 
notre  canot  en  bas  de  ce  rapide,  il  nous  fallut  faire  de  nombreuses  entailles 
dans  cette  berge  avec  nos  haches,  et  nous  avons  remarqué  que  la  masse 
poisseuse  et  tenace  n'émoussait  presque  pas  nos  haches,  en  sorte  que  les  fines 
particules  de  sable  dont  elle  est  principalement  composée  cédaient  facilement 
sous  le  taillant.     En  quelques  endroits  où  il  paraissait  y  avoir  un  excé- 


% 


^*'    ^'  ^  ÏEKRIÏOIKK    DU    NORD-OUEHT. 

Asphnltocou-  clant  .l'asphalte,  la  WKe  «'*5tnit  uMu.llie  sous  les  rayons  .lu  soL-ii  ot  avait 
coule,  formant  de  grandes  pla.iues  gou.lronneiises  en  l.as.     A  en\  ir..n  un 
inilb  en  amont  de  l'étroito  pointe  au  rapi.Ie  Croelie,  les  assises  petrolifères 
noires  ont  un  l.^ger  j-endage  sud-ouest  .lu  c.'.t.'   «auehe,    et  nord-est  du 
I.lHoonlanco     '^'^"  '^7\  ^'^''''i^  '1"«  «»»•  1'^  Peinte  elle-n.èn.e  elles  plongent  sud-est  sous 
locaU..  «n  angle  de  lO"  à  15o  dans  la  partie  inférieure  de  la  coupe,  .p.i  c.„nsiste 

en  soixante  pieds  de  sable  saturé  do  pétrole  ;  mais  elles  sont  parfaitement 
lionzontales  dans  la  partie  supérieure,  ,,ui  est  formée  d'environ  soixante 
pieds  de  marnes  sableuses  avec  pétrole,  ce  .pii  montre  un  huin.|ue  de  con- 
cordance locale. 

rS'YlOvo.        ''^"''  ^^  ''^^''  <>''^"'0"t  ou  sud-ouest  de  cette  pointe,  l'on  voit  les  premières 
nicnnc.  roches  dévonieinu.s  au  bord  de  l'eau.     Elles  consistent  en  .,uel,,ues  pieds 

ce  calcaire  terreux,  gris-bleuâtre,  friable  ou  "  morcel.V  avec  un  lit  solide 
de  mfme  couleur,  d'un  pied  d'épaisseur,  sur  le  dessus.     La  stratiHcatiou 
est  aussi  unie  que  la  surface  de  l'eau,  en  sorte  que  les  lits  sus-jacents  de 
calcaire  crétacé  noirci  reposent  sur  elles  sous  l'angle  ci-dessus  mentionné 
de  10"  à  Uy.     Ceci,  cependant,  n'est  .jue  local,  car  la  {.lupart  du  temps 
plus  bas  sur  la  rivière,  où  l'on  voit  frécpiemment  leur  contact,  les  <leux 
roches  sont  horizontales,  malgré  l'immense  intervalle  de  temps  géolo  'hiue 
qui  les  sépare.     Tous  les  ll>0  pieds  de  cuches  sableuses  fines  qui  reposent 
sur  le  calcaire  sur  le  cHé  d'amont  du  rapide  Croche  sont  plus  ou  moins 
iniprégnés  de  pétrole.     Nous  avons  vu  une  légère  incrustation  de  sel  sur 
ces  roches  dans  quel.jues  parties  de  la  berge  escarpée  de  cette  localité 
Elles  sont  recouvertes  par  environ  trente  pieds  de  matériaux  de  transport. 
On  a  trouvé    au  moyen  du  baromètre  que  la  hauteur  totale  de  la  ber-e 
était  de  153  pieds.  " 

la'Sinco'^''      -■^y*^''*^  maintenant  atteint  la  base  des  roches  crétacées  sur  cette  partie 
des  assises.       de  l'Athabaskaw,  nous  pouvons  donner  l'estimation  <,ui  suit  de  la  puis- 
sance des  assises,  relevée  de  haut  en  bas,  entre  le  lac  la  Biche  et  le  rapide 
Croche  : — 

Marnes  argileuses,  la  plupart  couleur  indigo,  renfermant  de  minces  ''"'"''^" 
couclies  et  des  concrétions,  en  forme  d'écaillés  de  tortue,  de  fer 
carbonate  lithoïde.    Ces  assises  forment  les  berges  depuis  la 
rivière  la  Biclie  jus.iu'à  celle  du  Pélican ^00 

Marnes  aréiiacées  et  grès  gris  homogènes,  à  grains  fins,  dans  les 

berges,  entre  la  rivière  du  Pélican  et  le  pied  du  Grand-Rapide      170 

Bandes  de  grès  gris,  parsemées  de  concrétions,  la  plupart  sphériques 

et  très  grosses,  de  30  à ~q 

Marnes,  la  plupart  arénacées,  grises,  marron,  etc .......  ^  ..... , 140 

Couches  sableuses  fines,  la  plupart  noircies  par  le  pétrole .......!.!!.    200 

700 
La   pente   dans    le   rapide   Croche    et  le  rapide  de  la  Roche,    qui  le     • 
suit  immédiatement,  est  d'environ  trente  pieds.     Le  sentier  de  portage 
qui  traverse  la  partie  la  plus  étroite  de  la  pointe  au  rapide  Croche,  a  320 
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pHH  tle  longlU'Ui'.  Au  [l'wA  du  portaj^e  il  y  a  une  falaifiu  sui'  le  lioril  de  la 
rivière  (pii  montre  dix-sept  pieds  d(!  calcaire  yris-iiian'on  parfaitement  t'"lcalre, 
plat,  tVial)le  ou  "morcelé,''  les  intei'stices  entre  les  nK)rceaux,  ([ui  sont 
petits,  étant  i'em[)iis  d'une  matière  ai';;ii.'use.  Les  portions  plus  dures  de 
la  roclie  sont  remjtlies  de  fragments  lirisés  de  coipiilles  hrai'liiopodes  et  de 
petites  colonnes  encrinales,  qui  étaient  aussi  abondantes  dans  le  banc  bas 
de  la  même  roche,  à  la  tète  du  portaye.  Les  lits  plus  meubles  renferment 
des  Afriz/Ki  r'-flcii'oris  et  un  pi'tit  Ortlils.  A  dix  i)i{'ds  du  faîte  de  la 
coupe,  un  lit  dur,  de  six  jniuces  d't'iiaisscui-,  pi-oduit  une  tablette  ou  ter- 
rasse surplombante,  (pii  court  le  long  de  la  berge  pendant  plusieurs  cen- 
taines de  v.'rges.  La  surface  de  ce  lit  est  couverte  d'une  succession  de 
petites  crêtes  arrondies,  d'environ  trois  pouces  de  luuiteui',  séparées  par 
des  intervalles  l'éguliers  de  trois  jiieds.  Ces  ciètes  courent  E.-N.-E.  et 
().-S.-().  (mag. )  La  Kurfac(>  de  ce  lit  est  aussi  couverte  de  fucoides,  (pii 
sont  ('■gaiement  abondants  dans  le  reste  de  la  c(jupe.  Il  renferme  aussi 
(juebpu's  petits  gait^ts  rouU's. 

En  face  du  pied  du  p.trtage  du  rapid»!  Croche,  ou  sui'  le  cûté  gaudu^  di'C.niiii'. 
la  i'i\ière,  nous  trouvons  la  coupe  aiiproxiriiative  ascendante  ipii  suit: — • 

PIKOS. 

Calcaire  dévonicu,  comnu'  celui  iiui  vient  d'être  décrit Tô 

Saille  tin  ijctrolifere,  inoiiiH  cnniplctcmeiit  saturé  d'huile  ((ue   plus 

ha\it  sur  la  rivière 0() 

Marnes  sableuses  tenilres,  incohérentes,  grisâtres i;jô 

Terrain  de  transport tO 

280 

Sur  le  côté  gaucjie,  vis-à-vis  l'ile  la  Bidu',  le  sable  pétrolifère  a  ôO  pieds 
de  puissance,  mais  il  paraît  être  moins  rijjit,'  en  huile  ijuo  d'habitude.  Le 
calcaire  s'est  al)aissé  ici  presque  jusqu'au  niveau  de  la  rivière,  et  (uisuite 
jusqu'au  rajiide  des  Cascades  il  ne  s'élese  «pie  de  liinix  à  i(uatre  pieds  au- 
dessus  du  ni\eau  de  l'eau,  mais  les  marnes  augmentent  en  puissance,  et  les 
plans  de  leurs  lits  forment  un  petit  angle  avec  la  surface  plane  du  calcaire. 

Sur  le  côté  gauche  de  la  rivière,  à  peu  près  à  mi-chemin  entre  l'île  la  200  pieds  do 
Jiiche  et  le  rapide  Croche,  les  marnes  sableuses  petrolireirs  tormcnt  une  liièios. 
berge  de  près  de  "200  pieds  de  hauteur.  Elles  l'enferment  i[uel(pies  cailloux 
ou  de  grosses  concrétions,  mais 'toute  la  coupe  est  au-dessous  de  la  position 
de  la  zone  conerétionnaire  (pii  formait  un  trait  si  saillant  plus  haut  sur  la 
rivière,  à  moins  cpi'elle  n'ait  été  abaissée  par  une  faille. 

On  voit  (pKjhpies  pieds  des  calcaires  au  pied  des  berges  des  deux  côtés 

de  \\x   rivière,    sur  toute   la  distance  comprise    entre   le   rapide   Croche 

et  le   fort  McMurray,    20  milles,    à  l'exception    d'un    endroit    à   quatre 

milles  en  aval  du  rapide  des  Cascades,  et  à  un  autre  à  en\  iron  (juatre 

milles     en   aval    du    rafiide    de    la    Montagne,    où    sa    surface    s'enfonce 

au-dessous  du  ni\eau  de  l'eau.     Ils  ondulent  généralement  un  peu  et  sont 
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Cusciulc!). 


ContfloiiuTiil. 


Goudron. 


l{ai)i(lf  (le  lii 
MontiiK'iL'. 


ordiimircmeut  aitlanis,  en  sorte  (jue  le  8al)lp  pétrolifère  re|)Ose  sans  concor- 
(laiicn  Hur  leur  surface  unie.  Eu  (|uel(|ues  eudroit.s,  eu  approchant  du 
fort  McMurniy,  la  .surface  du  calcaire  est  inégale  et  couverte  pai-  les 
assises  pétrolifèrcs. 

La  rivière,  au  rapide  des  Cascades,  descend  sur  deux  ou  trois  lianes  ou 
gra<liiis  de  calcaire,  la  pente  s  élevant  k  H  ou  10  pieds.  On  voit  cin»| 
ou  six  pieds  de  la  niêuie  roche  dans  la  liei-ge  ^'luiclie.  l'n  lit  de  conglo- 
mérat, (jui  varie  d'un  pied  h  quatre  pieds  de  puis.sance,  formé  de  galets 
roulés  et  de  nuelques  petits  cailloux  de  (juartzite,  de  fer  carlionaté,  de 
gneiss  et  de  calcaire,  repose  sur  cette  roche.  Au-dessus  il  y  a  SO  (ju 
90  j)ieds  de  marne  .salileuse  pétrolifère.  Dans  un  endroit,  iuw  phupu'  de 
poix  sahleuse,  molle  et  plastiijue  .sous  les  rayons  du  .soleil,  a  coulé  sur 
le  calcaire  de  la  grève.  A  trois  milles  en  amont  du  rapide  des  Cascades, 
du  côté  gauche,  il  y  a  80  jjieds  d'assises  pétrolifèrcs.  Les  40  jùeds  sujjé- 
rieurs  sont  marneux,  d'une  couleur  hrune,  et  montrent  des  lignes  de  .stra- 
tification, tandis  (|ue  les  40  pieds  inférieurs  sont  noirs,  homogènes  et  nui.s- 
sifs,  et  forment  une  falaise  presipie  pci'pendiculaire.  Cette  partie  est 
évidennnent  fort  saturée  de  pétrole  épaissi.  Le  "  goudron  "  en  sort  en 
beaucoup  d'endroits  sous  la  chaleur  du  soleil,  et  à  une  place  il  forme 
un  petit  tilet, 

.Sur  le  côté  droit  de  la  rivière,  au  rapide  de  la  Montagne,  un  siihle  fin, 
goudronneux,  forme  une  herge  de  80  à  90  pieds  de  hauteur.  t)n  voit 
huit  ou  neuf  pieds  du  calcaire  .sous  cette  herge,  dans  la  forme  (|ue  re- 
présente l'esijuissf  ci-jointe. 


COUPK  DE  ODES  C'RKTACIO  RKCOI'VHANT  Ï.I':  CAI.CAUfl-;   OKVOMKX  SANS  COIUOU- 

DANCi;,   MONTRANT  1,A   l'OIX   SARLKrsK  COfl.ANT  SUR  I.A  BERCiK. 

RIVIÈRK  ATHABASKAW. 
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La  poix  8al)l«u8o  s'amollit  au  soleil  et  coulo  ou  «ross.'s  masHcs  visquouses 
sur  le  flanc  (!«  la  hoixo  et  jusque  sur  le  calcaire  do  la  l.aso.     On  a  vu  du 
goudron  ot  .1.-  la  poix  (U^scendre  les  horgos  en  diftorents  endroits  entre  ce 
rapide  et  lo  tort  McMurray.      Hno  (Impression  ovasée  a  étd  crousiio  dans  le 
calcaire  du  crtto  gaucho,  au  piod  du  rapide  de  la  Montagne,  et  du  crtté  op- 
posé de  la  rivière  une  oininonce  imsso  et  arrondie  a  .!to   laissée  sur  la 
surface  dônudôe  des  lits  horizontaux,  conuno  on  le  voit  dans  une  coupe 
transversale.   A  environ  un  mill..  en  aval  du  piod  du  rapide  de  la  Mon- 
tagne, où  le  calcaire  s'est  enfoncé  sous  lo  niveau  do  la  rivière,  les  couches 
pétrolifères,  ,,ui   ont  plus  de  100  pieds  do  puissance,  plongent  on  remon- 
tant la  rivière,  sous  un  angle  de  10"  dans  la  partie  supérifiure  do  la  coupe, 
tandis  .p,o  dans  la  partie  inférieure  les  couches  sont  pros,,uo  horizontales' 
Sur  lo  crtté  droit,   vis-à  vis  l'on.l.ouchure  do  la  Petite  rivière  à  la  Pèche  p..,,,..  n.v.ôrc 
{Littlr  l'i^hery  rm;-),  à  trois  milles  en  amont  du  fort  MoMurniy,  où  envi- '^ '" ''''"''"• 
ron  70   pieds  de  sahie    pétrolifèro    sont    exposés,    il  y  a  un  man.,uo  de 
concordance  dans  les  assises  à  environ   15  pieds  au-dessus  de  la  rivière, 
mais  la  ligix,  .pii  marque  ce  changement  dans  la  stratiHcation  descend 
jus.iu'au  bord  de  l'eau,  comme  on  lo  voit  dans  l'esquisse,  ci-dossous. 


•'lô  i)io(l.s  (le 
«rus. 


l/i  iiied»  (lo 

COUPK    l)|.;s  (iH|.;s  CIlliTACKS   MONTHANT  VSK   DISOOKDANCJO   I.OCAIJ;. 
lilVIKKI-;   ATUAIIASKAW. 

Le  calcaire  a  une  élévation  d'onviroii  12  pieds  au  dessus  de  l'eau,  des 
doux  c(')t(-s  do  la  rivière,  à  la  crique  de  la  Queue  de-clioval  {Ilors>'-tail  €r>rk) 
en  amont  du  fort  McMurray. 

L^on  remarquera  par  la  carte  cpie  le  cours  ascendant  général  de  la  rivière 
à  l'Eau-Clairo,  depuis  son  embouchure  juseju'au  portage  Méthy,  a  presque 
la  même  direction  que  le  cours  descendant  de  l'Atiiabaskaw  depuis  la 
Grande-Courbe  jusqu'à  la  pointe  la  lîiche.  Lo  point  de  jonction  des  deux 
rivières  est  connu  sous  le  nom  dos  Fourches.  L'embouciiure  do  la  rivière  Les  Fourches. 
au  lac  Athabaskaw  (-st  au  franc  nord  des  Fourches,  la  distance  étant  de 
132  milles,  et  la  rivière  passe  comi)lètement  sur  le  c(')té  ouest  d'une  ligne 
droite  tirée  entre  ces  points,  mais  à  peu  de  distance  de  celle-ci.  En  entrant 
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Hur  le  terrain  hiiH  HÏtiu;  au  «uil  du  Un;  la  livi.r..  ton...»  uu  dclt.,  .|ui  c<.ii.- 
mence  par  donner  liou  à  la  rivR-re  de»  En.l..irraH,  à   112  n.ill.-s  .•„  dn.ite 
•ourn  .U.  li^no  d.'H  Kourdu-H.     L'AtluiWuskaw  d..Ko..nd  dans  unr  .Iin-cti..M  j.assaldc 

/Athubuskuw.  _^^^  _^^  ^,^.^^.^^^  ^,^^^^^^.^  ,^.^  KnuiTl.os  jusMuà  la  tét..  <h.  d.lta.  Si  \\>n  tirr  une 
ligno  dioito  entre  cvh  points,  on  trouvera  qu'elle  a  une  direction  N.  7^'  O. 
(aHt.)  et  tju'oUe  croise  la  rivière  exactement  à  nii-clieniin  entre  eux,  la  partie 
Hupéri»"ure  «isant  tout  près  de  son  coté  ouest,  et  la  nioiti."  iiitVri.unv  pri-H 
de  Hon  cAté  .'st.  Pendant  les  vin«t  premiers  n.illrs,  le  cours  de  la  rivière 
est  tell.Mi.ent  conforme  h  cette  allure  .lu'ell.-  n'en  varie  pas  de  sa  propre 
largeur,  .jui  est  d'environ  vingt  chaînes.  La  moitié  inférieure  de  la  srctin,, 
entre  les  Fourches  «!t  la  tôte  du  «lelta,  renferme  beaucoup  d'îh's,  sur  t  a.t 
son  parcmrs,  et  sa  largeur  moyenne  saccruit  à  près  dun  .l.-mi-mill.-.  Kntre 
les  Kourches  et  la  tète  du  delta  la  rivière  est  peu  profonde  .t  son  .  airant 
est  assez  rapide,  et  elle  expose  beaucoup  de  bancs  de  sable  à  leau  basse  ; 
nuvis  ii  partir  de  ce  point  le  thalweg  principal  est  plus  profond  et  plus 
étroit,  et  il  ne  s'y  trouve  que  (pn-biues  iles  et  pas  de  bimcs  de  sable.  La 
rivière  des  End)arras  paraît  prendre  moins  d'un  tiers  de  lean,  et  en  aval 
le  thalweg  principal  tiairne  bientôt  au  nord-est,  et  à  IS  ndiles  en  droite 
ligne  elle  se  divise  au  (Îrand-Uannnon  en  deux  brandies  presque  égales, 
celles  do  l'ouest  se  dirigeant  au  nord  pendant  envir(.n  1 1  milles.  jus,|u'au 
lac.  Au  bout  de  c(>tt(!  distance  on  voit  h',  fort  Chipp.-wcyan  au  nord-est, 
sur  le  c6té  opposé  du  lac,  à  une  distance  de  dix  milles. 

Le  fort  .Mc:^lurray,  aux  Fourdies,  est  sur  le  côté  d'amont  de  TiMobou- 
chure  de  l'Eau-Claire.  D'ajirès  mon  mesurage  à  la  marche  <le  la  rivière  en 
aval  de  ce  point,  voici  les  .listaïu'cs  en  (hoit..s  lignes  du  fort  McMurray 
aux  principales  localités,  .,ue  je  donne  ici    pour  plus  .!.■  facilité  de  cnnsul- 

t'iti"":—  M.i.i.Ks. 

Hiint  .le  la  rivière  de  la  Cétcà-iiic  {Sti;,,B'inh),  ibi  coté  droit '-LX 

Kscari.cnaii.t  isolé  de  calcaire  dévonieii.  ii  dfoite.  de  :r.  |.i.'ils  de  liau- 
teur.  Un  escarpement  semhliil.lc  de  lautre  coté  di'  la  nvierc. 
11  est  déposé  du  sel  (lUi  descend  d'un  escarpement  des  iissises 
petroliféres,  li  un  demi-mille  à  l'est  du  premier  escarpemeni 

ciilcaire.     La  localité  est  ap|)elée  la  Saline •  •  ••  •         -■> 

Depuis  cette  dernière  localité  des  falaises  '.asses  de  calcaire  (Févo- 
iiien  sont  fré<|uentcs  sur  le  céte  droit  do  la  rivl.  re  pendant  10 

nulles,  ou  à 

Bas  de  la  rivière  de  la  Côte-i'ipic,  à  droit  e     •  •  ■ 

Petite  rivière  Houne,  à  pinche 

Rivière  à  TOrlKual  (.Wow.st),  à  ^'auclie ■ 

Rivière  au  (ioudron  (Tar),  à  ;{auclie 

Rivière  au  Calumet,  à  j-^uidie y^ 

Pointe  aux  Treml)les,  à  drrate ;  •    ■ 

Tombeau  d'un  ancien  chef  sauvage,  appelé  le  Sonnueil-du-Carcajou, 

à  Kauclie _ 

Tète  d\i  delta,  uu  commencement  de  la  rivière  des  Embarras,  a  gau- 
che de  la  rivière  principale 

Les  trois  end)ouchures  de  l'Atlialiaskaw,  tout  près  les  unes  des 
autres,  et  franc  nord  (ast.)  des  Fourches 
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En  partant  -los   Kon.vln.s  ,,o«r  .I..H.-.n.lr..  la  rivièr..,  nn.  L-W  escur,.V  ,w«.Mlrolio 
«•t  nu.'  lu  lonK'«.HUtl.lusi.iirsn.illi.M(luf.'.t.-rlr..it,  t.indis  .lU.- .lu  rAt..  «aurlM- 
il  y  a  un  iut«>i\allr   |,lat    lar;{<-  «l'un  cU'nii-niill.'  k  un  n.illo,  sur  le   ■J<-'t.- 
oueHt  (iu<iu.'i  un..  i..iM|M.  \,„m'i>  HV.l;n..  h  un.'  Imutcur  t«orivsi.nn.lant.'  u 
tM'llo  (!.•  la  l-ry..  .lu  i-ÔU'  droit.   l'Hi-laut  l.-s  <l..u/..'  i-.rnii.Ts  mill.'H  lal-ory-j 
,|,„it..  vari.'  .!.•  100  h  l.'>0  pi.-.ls  .io  hauteur,  ."t  .«n  ecitainH  ..u.ln.itH  .'Ile 
atteint    pivs  .1.'   -JOO  l-i.'.l  *  «'t  •■onsist..  m  sal.l..   (1«^  cjuaitz  tin  «atuiv  <i.'  ^^^^^^^^^^^ 
IH'tn.lc,  .jui  lui  .l..nn.'  une  appan-n.'.-  h.)uillt'nH«,  l.)miuVllo  cmI  fr'iu'l"'''"'''^  i.^llnK'.' 
<,xi...s.''.'',  r».p...Hant  sur  .pn-LiUfs  picls  .le  cal.'air.' (l.''V(.ni.Mi.  La  stmtitiiati.m 
,.«t   «.'•n.inil.'ni.'nt    pn-s-iu.'  horizontal.-,   nuiin  lu  tendance  à  «e  cliver  en 
travers  d.-   la  Htratilieati.-n,  i-insi   .[U.'  nous  TavonH  dit  eu  décrivant  ces 
roches.  lors.iuVlles  ..nt  et.'   r.-n.'ontre.'s  p..ur   In   i.rm  uèr«  fois  au   rapide 
Nojv  (Noir  p.  I  I).  'l">  «'•  développ.' parfois  .luns  les  lits  les  plus  h..inoK.n.'s, 
et  la  lani.'Uiition  .l.'s  autres  p.'uvent  avoir  i...rt.'  des  voya-eurs  ant.Ti.-urs, 
connu.' sir  John  Hiclmnlson  .-t    M.  Ma.'ouii.  à  .l.'siKuer  ces  rochos  connue 
"schisteK  hituniinoux;"  mais,  ainsi   .pi.'   nous  l'avons  dit,  on  a  trouve 
«lu'ell.'H  cont.'nai.'nt  .lu   Lois  fossil...  .lu  li-nif  .-t  d.'s  ,..,.,uill.'s  '••••^hc.'..';.  l.l^n.'.-t^- 
Pur  suit..  .1.'  la  eouleur  noire  .le  t.uit  le  massif,  h'  h.iis  tossile  .'t  I.'  Iiumt.' .Oc., 
peuv.'i.t  faeil.'m.'iit  .''chai.per  à  r..l.servati.)n  or.linair.',  mais  on  peut  en 
trouver  en   plus  ..u    moins  -ran.le   .luantité,  en  les  cherchant  av.^c  soin, 
dans  pres.|ue  t.nit.'S  les  localités  ..ù  s.-  trouvent  ces  i.x'h.'S.    Près  du  faîte 
de  la  haute  l..'r^'.''  du  e.'.t.''  .lr..it.  ii  d.)uze  milles  du  f.nt   .MuMurray,  d  y  a 
un  til..n  .1.'  li.-nit..  «lui  parait  avoir  trois  ..u  <iuatr.'  pir.ls  do  puis.sance.  m«„Uo. 
Parmi  les  fra-ments  .pii  .'-taient  t. ait   nV.nnn.'i.t  toinlM^s,  il  y  avait  d.'s 
lilocs  d'un  pied  .1.'  diamètre. 

En  aval  de  ce   p..inl,  la  l'H-.'.  du  c.-.té  droit,  .liminne  d.^  haut.'ur,  mais 
consiste  t.aijours  .-n  sahl.-  lin  m-ir,  impr.'';L;n.''  de  p.-trol.',  jus.iu'Ù  c  «lU.'  l.m 
urriv..  à  .piator/.'  milles  on  aval  .!.•  la  rivieiv  au  (lou.lmn,  .ai  h  cin.iuant.-  ^^  ^  ^^^^^^^^ 
trois  milhis  «lu  fort  McMurray.    Plus  l.as.  on  r.'ncontiv  de  t.^mps  à  'ii'<i''' .^à'.'l'xdoMir.ii,. 
d.'s  hancs  et   cot.'aux  d.'  sahl.-  m.'ul.l.',  sur  la  rivo  dn.it.',  .pii  .lomin.'ut 
iinm.'diateir.<-nt  la  rivi.'.re  ou  ne  sont  .pù'i  une  U^'ère  di.stanco  en  arn.'.'re. 
A   .luatr.'  milles  on  anmnt   de  la  point.'  aux  Treiul.los,  la  l.erge  droite. 
compost'O  de  saV.lo,  s'.-l.'.v.'  à  une  haut.'ur  .U'  CO  à  70  pieds,  et,  un  i.eu  plus 
l.as,  on  voit  des  cot.'aux  de  saM.'  <le  ir,0  pie.ls  de  hauteur  du  même  c.'.té,  à 
quel.,uo  distance  d.'  la  rivièr.'.    D.'s  cot.'aux  semUlahles,  .1.'  70  ou  SO  pieds 
de  hauteur,  s'étend.'iit  à  une   faiMe  distance  .i  Tinti-rieur,  .1.'  six  à  neuf 
nnll..s  de  r.-ndroit  .pii  vient  detre  menti.)nné.    Plus  loin,  .h's  l.cr-.^s  de 
sal.l.'   rouii.'âti-.',   jaunâtre  et    -ris  paie,  d'environ  :W  pieds  de    hauteur, 
exi.stent  en  quehiues  endroits  du  même  côté,  jusqu'à  environ  neuf  milles 
de  la  tt'te  du  delta,  où  l'on  passe  la  d.'rni'l-re. 

Sur  le  côté  ouest,  comme  nous  l'avons  déj.i  dit,  il  y  a  un  intervalle  uni,  Uivo  .mcst. 
lar^o  de  près  d'un  mille,  entre  la  ri\ière  et  le  ]Vm\  de  la  berge  principale, 
qui  s'étend   jus.iu'à  plusieurs  milles  en  l.as  des  Fouivhe.s.     La  berge  s'ap- 
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proche  tout  près  do  la  rivière  à  IS  milles  en  aval,  et  à  partir  de  la  rivière 
au  CJoudron,  à  42  milles,  elle  longe  la  rivière  sur  une  distance  de  20  milles. 
La  dernière   l,er{.(;  près  d(;  la  rivière,  sur  le  côté  ouest,  se  trouve  à   13 
milles  plus  bas,  ou  à  7:5  milles  en  li<(ne  droite  du  fort  Mcilurray  ;  mais 
on  a  vu  un  terrain  (pii  s  élevait,  à  une  courte  distance  en  arrière,  vis-à-vis 
la  pointe  aux  Trembles,  à  81  milles  du  fort.     L'on  voit  donc  ^ue  la  l.erge 
droite  ou  est  de  l'Athabaskaw,  en  bas  d..s  Fourches,  est  la  plus  élevée,  tt 
•  lu'elle  se  tient  plus  jnès  de  la  rivière  ([uo  l'autre. 
Mn.nT'''''^''°'       ^"^'^  couches  sableuses  pétrolifères,  cpie  l'on  voit  si  bien  sur  le  côté  est 
pendant  les  r>:i  premiers  milles  en  aval  des  Fourches,  ne  se  rencontrent  que 
par  intervalles  le  long  du  côté  gauche  de  i,i  rivière.    Elles  ont  été  notées 
au.x    distances  suivantes,   mesurées    en    droites    lignes  à  pai-tir   du    fort 
:\rcMuiray,  savoir  :  ■-  18,  4L»  (rivière  au  tfoudron),  49,  T)!,  74  et  87  milles 
(des  deu.v  côtés).     Presque  partout  le  long  des  berges  noires  du  côté  est   le 
fAn^^'/mioin.-    ''^''^«  asphaltique  s'est  ramolli  sous  les  rayons  du  soleil  et  a  coulé  au  pied 
tle  la  berge  on  masses  \  isqueuse.s,  ipii  paraissent  contenir  une  plus  grande 
j)rop(.rtion  de  pétrole  cpie  les  couches  non-dérangées.    A  une  tempéi-ature 
d'environ  GO^  F.,  la  poix  sableuse    de  ces  écoulements  a  la  consistance  du 
fromage  dur,  et   lors.iu'on   la  fend  ou  cpi'on  y  enfonce  un  canif,  elle  n'a 
aucune  tendance  à  coller  à  l,i  lame.    En  (puibiues  endroits,  cependant,  elle 
est  beaucoup  plus  claire,  et  il  s'est  même  formé  de  petites  mares  d'huile  et 
de  goudron  clair  provenant  de  cette  poix.  A  la  température  ordinaire  elle 
ne  cède  généralement  (pie  très  peu  sous  la  pression  du  pied,  mais  dans  les 
journées  de  chaleur,  les  hommes  employés  à  remonter  notre  embarcation  à 
la  cordelle  éjjrouvaicnt  j^arfois  des  inconvénients  de  ce  ((ue  leurs  pieds 
enfonçaient  dans  la  poix.     8i  on  la  manipule,  cettt>  poix,  et  mémo  le  sable 
liétrolifè-'e  non-dérangé,  connue  nous  l'avons  déjà  dit,  adhère  aux  doigts 
d'une  manière  très  tenace. 

En  coulant,  av(!c  un  mouvement  de  rotation,  sur  la  gi'èvc  de  la  rivière, 
la  poix  s'ibleuse  s'incoi'jwre  les  galets  et  cailloux,  qui,  en  certains  endroits,' 
deviennent  une  forte  proportion  du  mélange,  et  lors(iue  celui-ci  est  aplani 
par  la  glace  mouvante,  il  forme  un  pavage  asphaltique  naturel, 
(iou.irou  ,suin-      Pendant  les  chal(>urs  de  l'ét.:,  du  gou.lron,  ou  .le  la  puix  claire,  exenq)t 
iKTtçfs.  de  tout    mélange;  de  sable,  suinte  des  berges,  comme  s'il  était   pressuré, 

dans  les  endroits  où  les  couches  noires  paraissent  être  très  saturées  de 
pétrole  épaissi.  Cette  poix  s'accumule  parmi  les  matières  \égétales  dans 
les  endroits  bas,  et  on  i)eut  la  recueillir  en  grande  (juantité.  11  est  jiossible 
que  le  goudron  s'élève  aussi  en  cpiehiues  endroits  par  une  pression  (jui 
s'exerce  de  bas  en  haut.  On  le  transporte  dans  des  barils  aux  postes  de  la 
compagnie  de  la  Haie  d'Hudson  et  aux  stations  des  missions,  et  après 
l'avoir  lait  bouillir  sutHsannnent  pour  (pi'il  se  durcisse  en  refroidissant,  on 
s'en  sert  pour  en  enduire  les  bateaux,  les  toits,  etc.  On  récolte  le  goudron 
pour  ces  objets,  près  du  bord  de  la  rivière,  à  des  points  situés  aux  dis- 
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tances  suivantes,  l'u  droites  lignes,  du  fort  Mc^NIurray,  (jui  tous  sont  sur  i.oialiti''s du 

la  rive  droite  :  —  19,  33,  30,  40  et  51  milles.     L\'vê(iue  Faraud,  du  lac  la 

Biche,  me  dit  (pril  avait  vu  une  grande  (juantité  de  ce  goudron  sur  une  îh? 

dans   la   rivière,  ipii  se  trouverait  à   environ  60  milles   en  bas  du  fort 

McMurray.     A  la  iiremière  de  ces  localités,  19  milles  en  descendant,  on 

trouve  le  goudron  à  G40  j)as  en  arrière  de  la  berge  de  la  rivière,  sur  un 

terrain  élevé  de  âO  à  100  pieds  au-dessus  de  son  niveau  et  à  une  courte 

distance  du  ]iied  d'un  second  escarpement  d'environ  1')  pieds  de  hauteur. 

En  cet  endroit,  la  surface  est  foi'mée  de  poix  durcie,  recouverte  de  mousse,  *^',','[JJ[î,',',j"""'  '^' 

etc.,  et  plus  ou  moins  mélangée  de  matière  végi-tole  et  de  sable  tin.     Ce 

dernier  peut  avoir  été  a})porté  de  l'escarpement  ci-dessus  nientiomu'  par 

les  eaux  sauvages.      Seize  petits  trous  avaient  été  j)rati(|ii('s  dans  cette 

croûte,  et,  dans  la  plupart,  on  avait  tiré  du  goudron  de  dessous  au   moyen 

de  spatules  de  bois.     La  localité  (pii  s(!  trouve  <à  40  milles  en  descendant 

est  à  i)eine  à  un  mille  en  amont  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  l'Orignal, 

(jui  entre  du  c(')té  ojiposé.      Ici  le  goudron  suinte  en  même  temps    (pie   des 

sources  d'eau  claire,  à  i|ueii|iies  pieds  siMilement  iui-dessus  (h^   lu   mar((ue 

des  hautes  eaux  et  à  20  ou  .■>()  verges  du  pied  d'une  berge  de  salile  pétroli- 

fèie  de  30  à  40  pieds  de  hauteur.      L'iiau  et   le  goudron  sont  ('gaiement 

couverts  d'une  croûte  de  jxjix  endurcie  mélang('e  d(<   mousse  et  d'autres 

matières  végétales,  mais  encoi'e  assez  plasti(iue  pour  céder  à  la  pression  du 

pied.      On  perce  des  trous  dans  la  croûte  et  on   i'e(aieiile   le  goudron  frais 

avec  des  spatules  de  bois,   puis  on   V'  nuît  dans  des  biuils  pour  reni]ior- 

ter.     On  trouve   une  espèce  de  goudron  épais  dans  des  trous  sous    !  eau 

claire,  tandis  (piuiu.'  variété  plus  claire  Hotte  à  la  surface  de  l'eau  sous    la 

croûte  durcie. 

Tout  le  long  des  berges  de  l'Athabask-aw,  dans  le  voisinage  des  déiH)ts  odcui'ihMic- 
asiihalti(iues,  une  odeur  de  pétrole,  (pii  dans  ce  cas  n'a  rien  de  désagréable, 
imprègne  l'air,  surtout  lorsipril  fait  chaud.  On  peut  voir  d(^s  phujues 
(r(''cume  huileuse  irrisée  et  des  taclies  de  jiétroie  llottant  sur  l'eau  près  des 
bords  de  la  rivière  de|)uis  les  Fourcliesjus(pi'à  l'embouchure,  et  elhîs  se 
réunissent  parfois  ensemVile,  arrêt(''es  par  des  branches  ou  des  troncs  d'ar- 
bres couchés  en  travers  du  courant.  Nous  parlerons  plus  loin  (h;  la  \ideur 
industrielle  du  pétrole  et  de  l'asiihalte  de  la  région  de   l'Athabaskaw. 

Le  calcaire  dévonien  gris-jaunâtre  forme  des  buncs  et  des  escarjieiiients  CaUiiifc  lUHo- 

bas  le  long  du  })ied  des  berges  de  sable  pétrolifère  sur   le  c(")té  est,  (lei)uis 

les  Fourches  jusiju'à  six  milh^s  en  bas  de  l'embouchure  de  la  Petite  rivière 

Rouge,  distance  de '37  milles.      On  h;  voit  aussi  en  nombre  d'endroits  sur 

le  côté  ouest  ius(iu'à  moins  de  trois  ndlles  de  la  même  distance.      La  roche 

est  généralement  en  lits  minces  et  un  ptu  terreuse,  avec  surfaces  rudes. 

Nous  avons  trou\é,  à  environ  iiuatre  milles  en  bas  des  F(Hirches,  des  litsCinbonato  de 

.  .-,,,,,,  ferlillu.iiU'. 

de  couleur  marron  et  contenant  une  proportion  considérable  de  carbonate 

de  fer,  ipù,  de  fait,  se  raiiprochait  du  caractère  du  minerai  de  fer  lithoïde. 
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Des  fossiles  furent  recueillis  c;à  et  là  clans  le  ealcuire,  sur  tout  lo  parcours 
.    ,  .e      ..      en  conservées  ;  .ne   n> ./..  y.,,,,,,,,,.  ,,,^„,.,,  ^,,,; 

0,M^  .  ..  w.  (Scl.lothein,).  ou  peut-être  unejeune  coc,uill.'r  afo.! 

-  If.ll)  :  .Un,,.  ,w;,../.,./.  (Li„,,).  al.„n.lante  et  hien  conservée  ;  Stro- 

^.s  s,n,uhe,s  tossiles  trouvés  dans  ce.  roches  esr  une'co,uille  l.rach ÏÏ 
ro  e   r...en,.,,ant  a  une  A,,,,.,.  ,„,.„...  .-environ  trois  ,uJrts  de  pouce. 

-  c  une  co,pnile  nunce.  l.sse  et  transparente.  ren,an,«able  en  ..e  ,uVlle  a 
conserve  ses  couleur,  prin.itives.  Elle  n.nntr,.  onze  rangées  de  points 
•'■•nns  d,st„.cts  sur  la  valve  dorsale,  rayonnant  à  partir  du  ^rod.et,  It^ 
""  -l>t  rangées  sur  la  valve  ventrale.  Sir  J.,hn  Riehardson  n,e  tio,n  e 
y.  .1  >^  auss,  trouve  un  fossile  dans  ees  roches  ,ui  avait  conservé  la  coule 
.la  co,pul,c  v.vante.    Les  e.en.plesde  ee  phcnon..ne  sont  tr;.  raresd 

s    oehes  auss,  a, :..,enn.s.      Vn  céphalopode,  connue  un  aonr,,,. ou 

V........   acre  tr.anc  dans  ces  calcaires  au   rapide  de  la   Monta.ne. 

puis  liant  sur  la  ri\iere. 

r.attit.,de  Générale  des  strates  es,  à  peu  pivs  horixontale  :  cepeiulant.  la 
st,    t.hc.  ,on  es,  rarement  tout  à  fait  plane  sur  une  ^rande  distance,  mais 
•-   u  e  le,çren,ent  en  tous  sens.  ,jus,,u 7,   ce  .prelle  finisse  par  dispa  ait  e 
;   .s  la  riviere  et  ,ue  1  on  ne  voie  plus  dans  les  herbes  ,ue  l  sahie  pétroli- 
te^<-    t  le  drm.      Les  cpontes  des  Joints  transversaux   et   d^itres  espaces 
..    i;>ns  le  calcaire  s..,t  tré.pienuuent  n„ircis  de  pétrole,  et  A  un  endroit  pr  ...e 
v.s-a-v.sle,n,ouchuredela   Petite  rivière   Ko„,.,  des  cavités  irreiulie  es 
^-  — 't  de  la  p.„x  ,V.issie.      Les  calcaires  ne  rendaient  i.s  de^éti.le 
sur  les  cassures  tn.iche.  I,ien  .péils  eussent  parf.-is  une  odeuH.tuinIneuse, 
nais  des  tra..  d  hude  turent  ensuite  trouvées  dans  un  lit  de  ealcaire  sur 
a  rniere  d  bu-(  la.re,  ,p,i  «,ait  l.eaucoup  plus  l,as  dans  la  formation.  Il 
-t  ,ucre  douteux  ,ue  les  vastes  ,uamités  de  pétrole  assez  altéré   conte- 
ues  dans  les  ,res  crétacés  tendres  de  la  ,v.i„n  de  r.Nthahaskaw   pr.vien- 
nt     es  cal.ures  devoniens.  ,ui  ,...  .„,  immédiatement  sous-jacents   et 
l)rohal.leinent  très  puissants. 

8ir  John  P.ichardson  mentionne  iVxistence  de  poix  ou  l,i,„me  noir  par 
plaques  ot,  eomme  remplissant  des  tissures  en  ditlé.vuts  endroits,  dans  les 
cacau.s  de  cette  formation,  sur  les  rivières  ,les  Esclaves  et  ^lacken.ie. 
On  s.ut  ,ue  de  copieuses  .sources  de  pétrole  liquide  sortent  de  ces  calcaires 
ns  a  partie  occidentale  du  (^rand  Lac  des  Kschues.  Jeu  ai  déjà  donné 
une  description   d  après  h.   rapports    verl,aux  des  emplovés  .le  la  eompa- 

gn.dehtBaied,Lidson.dans.eJ.a,rna,del,ns,ituti.nadieiW^u.onl,:) 
pout  KSM,  au,,uel  .,e  renvoie  le  lecteur  pour  de  plus  amples  .létails.      Les 
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lois  naturelles  nous  indiquent  que  le  pétrole  vient  du  lias  et  cela  est  aussisour.  csdn 
appuyé  par  le  fait  que  les  roches  supérieures  de  ces  reliions,  au  sud  et '"^  "''"' 
à  l'ouest,    n'auraient   pu  jjroduire  de  pétrole,  même  si  elles  eussent  autre- 
fois recouvert  toute  cette  région.    Partout    où   l'on   a  pu   voir  le   contact 
des  couches  sableuses  pétrolifères  avec  les  roches  crétacées  sus-jacentes  au 
rapide  Xoyé,  on  a  observé  (pie  des  couches  ar^fileuses  tenaces  empêchaient 
l'huile  de  remonter.      Elle  peut  parfois  trouver  un  passage  dans  ces  lits 
argileux,  et  c'est  ce  qui  expliquerait  les  sources  ou  jinits  isoles  de  pétrole 
que  l'on  dit  exister  en  dirt'é-rentes  parties  de  la  région  de  l'Athabaskaw- 
3Iackenzie.  Nulle  part  on  n'a  observé  (pie  le  drift  (pii  repose  sur  les  assises 
pétroliféi'es  fût  impivgné  d'huile,  ce(iui  prouve  (ju'elle  a  saturé  les  couches 
crétacées,   ])robablement  sous   une  forme   liquide  claire,   et  ([u'elle  a  «'té 
transformée  k  son  état  a-,-tuel  longtemps  avant  répo(pie  glaciaire.    La  sup- WM-sKinl!!'' 
position  (|ue  ce  piîtrole  provient  des  roches  dévoniennes  e.st  en  harmonie '''*"'■ 
avec  ce  (jue  l'on  sait  exister  à  <;asp(',  dans    l'ouest    d'Ontario   et    dans   les 
Etats  d'Ohio  et  de  Pennsylvanie. 

l'n  terrain  élevé,  comme  la  berge  orientale  de  la  rivière  en  aval  de.^  Itivf  sud  du 
Fourches,  existe  lires  de  la  rive  du  lac  Athabaskaw,  à  l'est  do  r(mibouk!lu'^' '''''""" 
chure  de  la  rivière.  On  ne  connaît  ([ue  très  peu  de  chose  de  la  rive  sud 
du  lac.  car  elle  est  bien  peu  fi('(pientt:e.  Ci^pendant.  nous  a\ons  rencon- 
tr('  deux  individus  (pii  l'avaient  longée,  et  ils  nous  dirent  (pie  l'on  y  voit 
des  falai.ses  ba.sses  et  des  bancs  de  calcaire  en  (juehpies  endroits.  Sur  le 
c('>té  .sud  de  son  extrémité  c^st,  et  sur  le  lac  Xoir  flilurk),  qui  se  trouve 
plus  à  l'est,  .Ml  A.  S.  Cochrane  a  trouvé,  en  ISSl,  du  grès  rouge  et  du 
«onglomérat  de  grès  rouge  avec  galets  de  (luartz  lilanc  roulés.  On  dit  (in  •.-rouKc 
qu'il  y  a  du  grès  rouge  à  la  deuxième  chute  sur  la  iivicr(-  à  l'Eau-Claire, 
en  amont  du  jiortage  Mc'tliy,  et  à  une  distance  d'environ  douze  milles  de 
celui-ci.  ]\Ii'  Walter  Francklyn  m'a  dit  (ju'il  avait  rencontré  ce  qu'il  sup- 
posait être  du  grès  rouge  sur  la  rivière  au  Chevreuil  ( Drer  Rin'r).  (ju'il 
iw.ùt  suivie  en  allant  de  Churchill  au  lac  dt^s  Ci'is,  (pii  est  la  plus  grande 
napiie  d'eau  situ('e  au  sud  du  lac  Athabaskaw.  Les  cailloux  aux  alen- 
tours du  fort  Chiiipewéyan  .sont  pvinciiuilenient  de  grès  rouge,  avec  galets 
de  (piartz  blanc,  et  de  (piartzite  gris-rougeâtre.  La  direction  sud-ouest 
des  stries  glaciaires  dans  ce  voisinage  in(li(|ue  ([ue  ces  cailloux  descendaient 
du  lac.  Le  gravier  et  le  .sable  sont  aussi  piincipalement  fornu'S  des  dt'bris 
du  grès  rouge. 

Le  côté  nord  du  lac  Athabaskaw  pivsente  un  grand  contraste  avec  celui  Cuii- nord  du 
du  sud.  Ce  dernier  consiste  .soit  en  terrain  lias,  soit  en  plateaux  unis.  i-àw'. 
su]iport('s  par  d(\s  assises  pres(pie  horizontales  et  tous  couverts  de  bois, 
tandis  (jue  le  c(')té  nord  est  formé  de  collines  arrondies  de  roches  laiiren- 
tiennes  et  huronniennes  couvertes  de  peu  de  sol  et  souvent  dénudées  de 
leurs  liois  par  des  incendies.  An  fort  Cnippewt-yan,  la  roche  est  un  gneiss 
rouge,  par  grandes  bandes  et  rubané.      La  direction  moyenne  est  8.  1;")"0. 
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jour  iiiontit'  (le  nombreux  trous  (|ui  rossemblent  à  ceux  (juo  creusent  les 
hirondelles  diuis  un  liane  de  .sable.  Une  caverne  ii  été  creusée  par  l'eau 
dans  une  partie  de  la  falaise.  Au  rajjide  de  la  Terre- Hlanche,  la  rivière  itapiil»- do  la 
descend  parmi  les  hautes  îles  et  jjointes  le  calcaire  ;,'ris,  (pii  est  très  fendille  It'lm'ù'lic. 
à  ht  surface  par  les  a<,'ents  atni<;:-ii)liéri(|ues,  mais  d'ailleurs  il  paraît  être 
pour  la  plupart  d'un  caractère  massif.  Nous  n'avons  pas  observé  de  fos- 
siles dans  les  roches  à  aucun  des  rapides,  et  elles  parais.sent  api)arteiiir  à 
une  pai'titï  du  système  dévonien  un  peu  jilus  basse  ipie  les  lits  fossilifères 
immédiatement  sous-jacents  aux  crétacés  jdus  à  l'ouest. 

De  nond)reux  (ilets  d'eau   miiu'ralc  se  jettent  dans  TEau-Claire,  venant  î^<'|"''«'«  ""ai- 
de sources  (i\ii   i)artent  des   lianes  dos  coteaux  de  cIuupK!  côté,  depuis  les 
Fourches  jus(iu'aux  rapides.     Jis  (h'iiosent  sur  leur  parcours  mi  préci|)itt'- 
floconneux  lilanc-bh-uAtre  et  ont  une  lé.i,'èrt>  o(l(  ur  d'hydro<;ène  sulfuré.   ]>e 
jL,'roui>e  le  j)lus   notalile  de  ees  sources  ,se   trouve  sur  la  rive  nord,  à  envi- 
ron (|uatre  milles  en  aval  du  premier  rapide,  ou  des  Cascades,  et  la  loca- 
lité est  connue  .sous  le  nom  do  Sources   Minérales.      Ici  les  sources  sont 
très  copieuses,  et  elles  sortent  (\i>  la  ber<,'e  en   nombre  d'ciidioits,  sur  un 
espace   de   ;î(IO    verHVs  de   longueur.      La  plus  tfrosse  dt^  ces  sources  foi'me 
un  petit  rui.sseau  par  elle-même,  et  l'addition  de  celles-ci  et  de  toutes  les 
autres  (pii  se  jettent  dans  la  rivière,  plus  bas,  doit  au,<,'ineutei'cousid('.rable- 
nient  la  (piantité  de  sel  soluble  dans  l'eau  de  la  rivière.      La  plus  élevc(> 
du  ,-roupe  n'est  jias  visilile  d"  la  ri\  ière,  mais  elle desicnd  parmi  les  masses 
de  calcaire  et  tondie  dans  un  petit  ruisseau.      Nous  avons  pris  rinn  pintes 
et  demie  d'eau  d'une  urosse  .sourc(^  près  de  l'embouchure  de  ce  ruisseau,  et 
l'avons  fait   bouillii'  jusipi'à  évaporation.      Cela   nous  a  donné    \-M\  onee 
(avoir  du  poids)  de  sel  grossier,  et   il   en    adlu^rait  de  un  cini|uième  à   un 
(|uart  de  plus  dans   le  i;rand   chaudron  (pii  avait  servi  ù  son  ('•vapocation. 
M>   Uoirmann  a  trouv.:  .,ue  ce  sel  contenait  de   la  jiotasse,  de  la  .soude,  décomposition 
la  magnésie  et  de   la  chaux,  toutes  en  (luantités  considérabh's  sous  forme ''" ''^^""' 
de   sulfate,  chlorure  et  carbonate.      L'eau  de  cetttï  S(nn'c(^  (et  de  toutes  les 
autres)  est  très  limpide  et  brillante,  et  elle  a  un  .ijoût  salin  et   léj.>èrcment 
alcalin  et  sulphi'voux  agn^able.   Ces  S(nu'ces  ont  sans  aucun  doute  <les  pro- 
priétés nunlicinales  précieuses,  et  comme  elles  sont  situées  dans  une  localité 
])ittores(iue,  elles  seront  peut-être  jilus  tard  iré(iuentées  ])ar  les  malades,  lors- 
«(uc  cette  partie  du  territoire  du  Nord-Ouest  sera  ouverte  jiar  des  cli(>mins 
de  fer   et    habitée.      La  comimsitifin    de    l'eau   est    jjIus   particulièrement 
décrite  dans  le  rapport  M.M  de  },l<   Hotrinaïui. 

Le  porta,ire  Méthy,  ou   Long-Poi'ta;,'e,  traverse  la  hauteur  des  terres  (jui  l'ortaKc 
divise  les  eaux  (jui  vont  se  jeter  dans  l'océan  Arcticiue,  i)ar  la  rivière  Mac- ^''^'^''•^' 
kenzie,  de  celles  (pii  descendent  à  la  baie  d'Frudson  jiar  la  Churchill.    11  a 
près  de  douze  milles  de  lon.yiieur  et  relie  la  rivière  à  l'Eau-Claire  à  la  tête 
du  lac   Méthy  (ou  du  Chien-de-mer).     L'Eau-Claire,  connue  nous  l'avons 
déjà  dit,  coule  dans  une  vallée  profonde,  creu.sée  principalement  dans  le  ['["/""'''^ 
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sont  liien  \  isil.les  sur  une  siifface  lisse  de  ealeaire,  eourant  H.  80"  K.  et  N. 
SU"  ().  (mat;),  l'rès  du  liord  de  l'eau,  au  mûnui  tMidroit,  des  éj,'ratij,'nures 
produites  sur  le  ealeaire  |,af  la  ^daee  de  la  rivière,  courent  à  an;;les  dioits 
des  ancituuies  stries.  Au  fort  Cliippowéyan,  et  eneore  à  la  mission  eallio- 
li<|ue  romaine,  à  environ  un  nulle  à  l'ouest  du  fort-,  les  stries  .sont  l.ien 
nuinuM'cs  sur  le  gneiss.  Leui'  direction  varie  du  S.  TiffiO.  au  S.  dU"  (  ), 
(nuij;).  Sur  l'île  à  la  dirliar,<;e  du  lac  .Maiumawi,  les  sti'ies  sur  le  f,'nei.ss 
courent  S.  ;").")"().   (mai;). 

Ainsi  <|ue  nous  l'av(»ns  dit  ailleui-s,  les  cailloux  aux  en\  irons  du  fort ',"'1''"  "i' i'"ii 
Cliii.iiewéyan  .sont  pour  la  plupart  de  ^'rès  rou-c,  contenant  de  petits  ""'''"'"' ■^""" 
galets  de  (piart/.  hlanc.  ].e  .rravier  et  le  .sal.le  proviennent  aussi  du  nii-me 
i,'rcs.  Connue  l'on  sait  i\\\t:  cette  l'oche  existe  en  ,;j;rande  (pianliti:  à  l'extrc- 
mite  est  du  lac  et  au  delà,  et  <-omnie  la  marche  <les  cannelures  glaciaires 
corres|>ond  avec  le  cours  du  lac  Atlial.askaw,  il  n'y  a  aucun  doute  (pu-  le 
driffc  de  cette  localité  a  été'  apporté  du  Kassin  du  lac, 

Imi  l-oint  intéressant  <|ui   .se   rattache  au   d- it't  du   territoire  du    Nord  (i..lc  s,.|  ,  ail- 
Oue.st  est  la  distril.ution  des  gal.'ts  et  cailloux   de  (piarlzite,  ,jui  sont  ton- /iï!'  ''''  '"'"'' 
jours  passai. hanent  arn.ndis.  très  lisses,  (>t  gi'néralement   les  cailloux   .scnit 
l)ctits.      Kn  allant  au   nord   du   fort    l'itt  au   lac   la    i'.iche,  de  gros  galets 
roulés,  la  plui>ait  de  giés  dur  ou  de  <|Uart/ite  gris  ou  gris-rouge.âtre,  devien- 
nent al.ondants  au  lac  aux  (ioélands  (^'/'//),  entre  la  tra\ers(!  de  la  risicre 
aux  Castors  et  le  lac  la  iîiclie.  Parmi  ceu.\-ci  il  y  en  a  de  gneiss.  Des  galets 
et  petits  cailloux  de  (|uartzit(!  .se  rencontrent  partout  le  long  de  l'Athal.as- 
kaw  dcj.uis  h"  lac  la  I'.iche  jus(pi'à  la  (  frandcCourl.i^  et  ce  sont   pi'ohal.lc- 
ment,  dans  cette  section,  les  éh'ments  les  plus  nond.reux  des  mati'aiaux  de 
transport.     Sur  le  portage  Méthy,  h-s  pierres  les  plus  commun.'s  consistent 
en  une  ((Uarzite  à  grains  tins,  (pii  est  d'un  l.lanc   pui',  diil'érant  en   cela  de 
la  (luai'tzite  grisi,  gris-rougeâtre  et    lad.ancV  des  gros  galets   roulés  et  du 
gravier  jikis  à  l'ouest.      Klies  .sont  aussi  généralement  un   peu   anguleuM's 
ou   seulement  i.artiellement  arrondies,  ce  ipii  est    encore    une   preuve   de 
tliflcrence.      La    sui'face   inégale  d,.   .pichpies-unes   d'entri-   elles  est  polie 
comme  si  h»  sal.le  sur  lecpiel  elles  reposent  .'ût  (^té  souillé  sur  elles.      Ici, 
connue  part. .ut  ailleurs  dans  la  région  traversées  durant  la  saison,    il    y  a 
une  certaine  proportion  de  pierres  de  gnei.ss.     De  petits  gi'a\ats  t^t  dv  gros 
galets  roulés  de  (piart/ite  gi'ise  .s'étendaient  vers  le  sud,  dans  lu.tre  voyage 
de  retour,  sur  une  distance  de  \  ingt-cin(|  milles  à  j.artir  de  l'extirnut.'  sud 
du  lac  \'ert. 

Des  spécinuMis  de  ipuirt/ite  de  dilléienti's  nuances  de  gri.s,  ot   un  autre 
d'un  vert  foncé,  près  des  roches  /*/  si/x,  m'ont  été  envoyés  j.ar  \t\  capitaine 
H.  P.  Dawson,  A.  1^,  du  voisinage  du  fort  Ihw,  sur  la  profonde  l.aie  sep. 
tentrional(>  du  (irand  lac  des  Esclaves,   .l'ai  aussi  re(;u  d('  .Mi'  (,'.  .McTavish  ''"•'  '''-«  K«'la- 
un  .spécimen  de  ([uartzite  l.lanche  de  l'île  de  Marl.re,  dans  la  parti<-   nord-^'   ' 
ouest  de  la  Iwie  d'iludson,  <;ue  l'on  me  dit  repré.siuiter  une  roche  commune 
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«uskateheuan  .lu  Sud.  D.s  r..  s!'  "nhh  "■'  ""  '"^  ^""'"^•'^■^  ^'^  ''^ 
'.eaucoup  de  ...ions  au  no,-,,,  a:  2 Z  '  tr^"'  "'^^'  ^^'^*^"  ^'-« 
<-nco..e  .té  explorées  et  ,,ui  poun-on  I  p  Z^t"'''''^  ''"'"  "'""^  ^*^« 
-•'-«  -K.ore.     J.,s,u  a  ce  ,ue  nous  ayo  s  l  T''  '""'''^"*  ''^« 

-'•^'^"""  toutes  les  :,ua,.t.ites  de"  r".  "/"""""  '"^  ^''^*'"«-'-  -- 
-"1.1^  Présence  de  délais  de  .pnu-t.ite  da.^  1  i^r' ::!'""•"'"'"  '' 
>i  sa  source  ou  à  son  ori-ine      On  n«  ,  o   .  '      "'''  '""""  'l""»t 

«-n.entsde,adirectio,:  LtHL!;j;Xr  ÎT  '"•'"'^^"''  "^'  -'-- 
-t  S.  ru.  i,  nOM,.  par  la  l.ous^^  ^u"  "  *"'''  ^''''l'l"^-'^y-^  elle 

""   vmi  ouest,  et  ,^   por.  ^T^ V;    ll^"^"*  ^ '^''f''!"- ^^^^^^^ 
-illes  en  an.ont  des  FJurcl.;  dL     s 's    sO  ^  ""'  ':'*'''^'''^^'^'^--  «  -1'^ 
a«trononu-,,uen.ent,  en  sorte  que  ces  '.'euv  '.Hre  I-""''"""'"''  ""  '''•  '"'  ^■ 
'''u.tre  sous  un  an.^Ie  de  plus  de  40"  ""'  ''  -•-•^'^'■'Ue..t   lune 

i.  'Por  d:.:;t'::rf  ;;;; -^^^^^^^     -  l^-  ^lo  la  .auteur  des  terres,  et 

■■i  ])Iusieurs  milles  dans  toutes  les  di,-..  f  '         Paraissent  sVtendre 

'--' -•  ^---'-^  pas  trop  n.u"l.:V^r^^^^  "^'   '-^l-^  >« 

•-  fernu.s  dL  ,a  Inp  2  X'  il  ^':;"'r'''  — '«•  P'-vent 
-tholi,,ue  ron.aine,  ainsf^  t  ^  H  "  d  ^^^  T  ^^  '''  ''^  ■"=-'- 
-tour  du  lac.     Sur  le  côtéLrd"  t  ,  T,  "'"":'""'^   ^''^^'^    '^^^^'•'- 

''-^  1'^  -"l'a^nie  de  la  Baie  d'f  K  ^  r;"''^  l^"'  "^'^^^'  -'^'■''  ''^  I-te 
;•«  ^'^  '-«e  ,„i  se  con.posait  de  u",2  7:^  ?  '\^:"  "■'"  ^^^^'^ 
toncée,  par-dessus  vin,t-cinq  pieds  de  ,.  ^a  H^tu  '^'^  ■ '•  ^""^"" 
Au    poste   de    la    compagnie     nui    est    h    V     t  ""  ^'"'-^^^^^^t^e. 

S:r^ff'">"     ;-f-"»tcon,pos.eslr:,ii;,i:.;::;^^:^:;;^-^'-^  ^m   ..,   ,es 
tent  prnicipalen.ent  en  quart/ite  n,.ise  ,t     '  '"  ''"  '''  ''^'''''''  ™»««- 

«-  -  «^.npacte  ;  ^^4..-.Z:::ii^:7^':\  ^'T'  '  ''-''' 

'1"<'«-  Il  y  a  aussi  des  -alets  de  ,„-.',f,.  -i  7  t'-'i'i-^liicides,  d  autres  opa- 
Hilieeuses  en  déconipo^i^I  Îa^ "^M  ^^  ^''"''^  "^"^''^*-'  ^'^  -^tières 
tacl.es  so..t  petites  e  bla,.  1  e  d  1  •,  '""'^"''"  '  "'"^'^  '-l-^''<^  ^^s 
"1-,  de  feldspath,  de  Ci  'et  v'  """'"■" '"''^^^ '''^-'^ ''l-' 
'le  helle  chalcédoine  iaui^e      II 'a  ief  "'  ""'"  ""•'"    *'""^-^^    ""   ■'^'^'^t. 

donnée  par  le  .-efoule-nent  de  la  „ace.     On  ï^:;:  l^t  li^l^;: ^  :!: 
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nulle  part  plus  de  vin-t  pieds  de  profondeur.  Ou  a  constaté  au  moyen 
du  baromètre  «lue  .son  niveau  était  à  ISG  pieds  au-dessus  de  la  jonction'  de 
sa  décharge  avec  la  rivière  Athabaskaw.  Ses  eaux  abondent  en  n)a-niH- 
que  poisson  blanc,  (pii  fournit  une  grande  partie  de  la  nourriture"  des 
colons. 

Les  vallées  des  deux  cAttis  de  lAthabaskasv  et  de  l'Eau-Claire,  en  tant 
qu  elles  sont  creusées  dans  les  assises  crétacées  et  dévoniennes,  peuvent 
être  d'origine  préglaciaire.     Il  ne  paraît  y  avoir  aucune  preuve  que  ces 
rivières  elles-mêmes  aient  pu  enlever  une  aussi  grande  (luantité  de  roche  • 
et  des  matières  de  tran.sport,  .semblables  à  celles  des  niveaux  plus  élevés.' 
sont  également  dépo.sées  au-dessous  d.-s  plus  anciennes  parois.    Sur  le  aYJ- 
est  (le  l'Athaba,skaw,  k  environ  cinq  milles  en  aval  du  confluent  delà 
nvii-re  (lu  Pélican,  un  gi-and  morceau  de  la  marne  cn-tacée  f(.nc(-e  de  la 
partie  supérieure  de  la  berge  a  gliss,:  et  repose  sur  une  épaisseur  consid,'.- 
rable  de  galets.      A  la  pohite  Brûlée,  pres,,ue  vis-à-vis  l'end.ouchure  de  la 
Petite  nvR.re  du  iJa-uf,  une  ,,uantité  consi.lérable  de  galets  et  de  cailloux 
semblables  repo.se  sur  le  faîte  de  la  falaise  de  grè.s,  qui  a  environ  200  pieds 
ce  hauteur.     Les  berges  de  l'Eau-Claire.  .,ui  ont,  excepté  à  l'embouchure, 
ce   oOO   à  GOO   pieds   de   Jiiuitcur,   consistent   principalement    en   ai-nh^s 
de  transport  a^•ec  galets,  et  en  roches  crétacées  et  dévoniennes  vers  la 
base    en    .piel.iues   endroits,   comme  nous   l'avons   déjà  dit.     Les  ber.^^s 
^bleuses  de  l'Atliabaskaw,    vers   la  tète  du   delta,  ont  été  mentionn;îes 
dans   la  d.-scription   de   la   rivière   faite  dans   une  partie    antérieure  de 
ce  rajiport. 

.MINKHAtX   INDUSTRIELS. 

_    Mon  attention  a  été  constamment  portée  vers  la  découverte  de  min.Tauv  :Min,.n.ux 
industriels  (^t  a  l'étude  des  circonstances  se  rattachant  à  ceux  .pie  Ion  .sait  ""'"'"''■'-• 
déjà  exi'  ter  dans  la  irgiou  examim'e. 

0/-.-On  dit  .pie  d.-s  mineurs  et  «h-s  expL.rateurs  ont  trouvé,  en  passant  Or 
de  lor  s  JUS  forme  de  pou.lre  tine  des  deux    c.)tés    de    l'Athabaskaw   .-t 
d.*_  l'Eau-Clair(^  mais  je  nai   pas    pu   .mi   constater  la  présence,   .uioi.a.e 
,)  aie  soigneusement  cherché  le  long  de  ces  deux  rivières. 

Fn:~Ainsi  .p.'il  a  été  dit  .lans  la  descripti.Mi  de  la  rivière  la  IJidie   il  k..,. 
existe  des  nodules  et  de  minc.rs  lits   int.-rr.^mpus  de  carbonate   de    fer 
hthoïde  dans  les  marnes  foncées  du  bief  inf.Vieur.   Les  grosses  concr.-tions 
de  minerai  inférieur  de  même  espèce  qui  pro^•i..nnent  des  marnes  couleur 
indigo  de  l'Athabaskaw,  en  amont  de  la  rivière  du  Pélican,  ont  déjà  été 
amplement  décrites.      Des  lits  minces,  contenant  une  proportion  considé- 
rable de  carbonate  de  fer,  ont  été  trouvés  parmi  l(.s  calcaires  dévoniens  For  ,.n,h,.„a,é 
sur  cette  rivière,   en  bas    d.'    l'Eau-Clair<>,  et   comme  le   minerai  de  fer  "'"""'■• 
Uthoïde  existe  en  quantités  exploitables  ailleurs  dans  les  roches  dévonien- 
nes, il  ne  faut  pas  perdre  de  ^■ue  la  possibilité  d'en  trouver  de  plus  -rrands 


I      I 


■>     I!  I 


^ 


il      i 


Ml  iiiiillli 
rmiKi'. 


l.lKMlIt 


Orvu. 


Aiyili's. 


^Marnes. 


t'nltairo. 


■.i-2  V  c 


TKliKlTOIKK    OU    XoiM)   OfKST. 


PiiMo  à  inou- 
Icr. 


«ispinciits  (liiiis  cette  it'i'ioii.      Knlssl     Mi  r,.  !.. 

;'7'^-':' '■-^-■^^:^H:i:  ::;:;:;;.:;•:  t. '■;s: 

.!••  plus  Kmncis  «isenu-nts  dJ  n.in.nus     '      !      K,     !  I'"        "  "  'TT 
K't  (.t,il.li.s.s.'in.'iit  un  >fi(.s  SI).'.,.  iMcii  frais  (..ikk,.  ,1»  i  •         H    '  t'    a 

..^«^r;;*'::,i:tr::r::r::;::::i;::^ 

Atl.al.usUw,  ent,...  1.  ,  ;nuul-l^,,i.|..  .t  1.  ...,„H....„t  .,.  ,•„„,,    ^   " 

"     .   .n  .1.    ,...,s  ou  ,uat.v  ,,i..,,s  .l.  puissance  a  ctc  .• u-.ue  ,lans  e      i  e 

I-*-  '^-^  •>"  -t/-  -t,  à  environ  dou.e  nulles  en  l.as  .les  Fonrcl...  a  . 

aussi  tnai\e.l..s  in(lic..s. le  li.rnit...|,nis.r„Mt,....  i       .■.■ 

...ais,  ,a..  suite  ,1e  la  c.uleu..:       .  ,  ^  i  '"'T  "'"  ''"''"' 

f><vv     -rne    ,,la.,ue    c.nsi.l.^raM,.  .l'.K.re  ou  ,1e  n.ame  r.a,.,vàtre  ■,  .^t.t 
ol>serv,.e  sur  la  nve  ouest  ,1e  l'Atl.ahaskaw,  à.-nviron  trois  n,i  ? 
du  ruisseau  ,1e  la  (Jross.-noucl...,  ..t  un  ..is.  n.-   t  ,|     .  ■  ''"""" 

Dos  ru-y</.'.v  pr,.pres  à  la  contV.-tion  .le  la  I,ri.,ue.   au   nu,l,l|.> f 

.;;;n-....,,.el^Vtna..as.a.en;e.^H-:;;!;:;'- 

Jf<>n...^.L,  fon.l  .lu  lac  la  liich...  pr.'.s  de  la  .I.Vhar,..,  ..st  c.an..rt  .lit 
on.     .■  ...arne  co,uil,..,.e  ,,,.,.,,,  ,,  ,,,,  ,,,,,,.,   ^  ^„^  ^  ;__.  -  ^; 

X.S -  .1  .ns  d  autres  lacs.      Un  trouve  une  n.arne  hl,.u.ver.làtr..  ,,àle  .^ 
.•s  a.s,s..s  .levona,.u...s  près  d..s  F.,urch..s  ,1..  l'Athal.askaw,  ,,ue    ..n    ZZ 
'.eauc.,up  pour  le  Ladi^eonna-,..  ,Ie  l'int.^ri.-ur  ,les  n.aisons 

C. /,......-.-,  >n  po„,,,it  faire  d..  la  chaux  avec  .,uel,,u..s-uns  des  calcaires 

Zn^.;':  T"  ''  '^"^  '^  »'AtJ.a..asl.a.:   et  aux  ra,:  ^ 

n    u.Clan..,l  en  ..x,se  en  ..nantit.^  et  dun,.  .p.alite  supérieure  pour  cet 

i,  ''^;'^:"^;  ^•^"  '-^V^^  ^"  ----•"--aient  dUceUente  pi..r 
.   l.atn.     M    Cocl.nu.e  a  trouv,'.  du  n.arl.r.-  in.pur  parn.i  l,.s  rocl,es  huro 
nieunes  sur  la  rive  nord  ,lu  lac  Athabaskaw 

SaU.àn>o.lrr.      Vn  beau  sal.le  n.arneux,  .,ui  p„,ut  ,,,„,,,,  ,„   ,„,„ 
a,,,  a  eteo  se..e  à,uel,ues  en.lroits  le  Ion,  ,,e  l'Atha-Lska.,  .^t    !    . 
iTi-aud-Kapide  et  les  Fourches. 
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;»;» 


(■  (• 


•■V:"T!  '"  '"'''" '"  '^'«"•'•"■^"'^-•'"•.  i'  y  a  .1.  Kmu<U.H  quantités  , h. 

sal.i.l.lan,.  ,M,r  .,ni,  suivant  tontes  les  uppar ...s,  pourrait  ôtrc  utilisé 

Wans  la  tal.Meat.nn  ,lu  v..,.,-...      l.,  sal.le  l.lane  du  portage  Métl.y  ,.ou,mit 
aussi  Hcivir  au  nièiiu'  ol)j».t. 

|V.M^.-.^On  t..ou^;  sur  la  nvc  nonl  du   lac    Athahaskaw,  ...vs  deu.,....,... 
"".l-d  1  Lac,  des  luoiveaux  usés  de  .raphite  à  «min  (in,  et  M-'  Coeiinin..  a 
(le.na.ule  aux  sauva^^es  de  tâ-lier  d,.  le  tna.vcr  dans  la  inelu-  solid.- 

l'es/    1      l\';'.  'T"'!''  '''''•'■'''"  '^'  ''""""'  ''•"■  "^^  ''  ""^  '•■""    ""  <l">"i  "liile  /is... 
l.st  ..-I  Athahaskaw  et  k  vin«t,.in,   milles  en  ava s    Kou.vhes,  uuo      " 

.Hcnis  ation  de  sel  hlandu.  est  déposée  par  IVau  ,,„i  descend  su,,  un   l.ane 

<1."  saide  non.  ,.et...lite,e.      Le  sel  dont  on  se  sert  dans   le  .lis.riet  .l'A.ha 

.-kaw  est    néanmoins,  apporté  de  ht  rivière  au   Sel,  petit  l.ras  oecid..,   ,Mvi,.n s.) 

''  ''•;  '*;  '■':'■'■••  '••-''^  ^^^^•''^^••■•^'  •"'  ■• "■— ■  .IVxeeUente  ,ualité  l'i  hisui'  ' 

taee.le  la  terre  ,.,.  cristaux  dVnvin i  «rosseur  du  s,.|  de  I.iverpool    et 

!"'   ""   ■'■  '""'"'   "  ''  1'""*^  !-"'•  '"  -ti-  «l'uis   les  sacs  ,,ui  serv.nt  l  le 

.■ans,.orter.     On  dit  ..u'i.  existe  du  ,vpse  en  ..uantité  ex^llata près  .lu..- 

.•I.      Les,mndu.euseset  copieuses  sources  n.inérale vistent  h-  h.n, 

'1.^  i  Kau-Uaire,  et  .,ue  nous  avons  déjà  décrites,  sont  prohaldement  ,les(i 
nci's  a  avoir  un(«  p^ande  valeur  dans  l'av(.nir. 

Le  ,M  et  Vo.sj,/,„„..  sont  lex  substances  les  ,,|„s  importantes  .,„e  j'aie  IV„.„I...., 

nuicontre  durant  la  saison.     Leur  mode  d'existem.e  le  Ion,  de  1  Atl,..! '■  .s  '" '" '• 

kaw,  tant  en  amont  .p.'en  aval  .les  Fourches  et  sur  i'KauClaire  •,  é,e 
.•«•ont  dans  une  partie  antérieure  de  ..e  rapport.  Ces  gisements  i.nt  été 
s  «nalcs  par  les  pnuuiers  voyageurs,  et  surtout  par  sir  .John  Ilichanlson, 
•!"•  il  'l-nne  une  .le.scription  de  cette  partie  de  l'Atliahaskaw  eu  |s-;. 
M.a.s  a  cette  epo.pn.  la  science  «éolo^ùpie  était  <.n..ore  dans  son  enfan.v  e," 
'"";'";"^— ';•  ""-iti.M.  aux  relations  .éulo,i,„es  du  pétrole,  au.mel 

"••'"     'I-  1;>  .e^.u.n  ,Ie  PAtliahaskaw  n'étaient  don.,  ment  ionnés  ..necoimne 
.l.'s  eunusitcs  naturelles  plut.H  .,„e  par  .suite  dau..une  appréciation    ,1e 
.'".•  "tdite  hiture  possil.le.   Aujounllmi,  cepen.lant,  ils  peuvent  être  re^ar- 
a.s  connue  étant  d'un  .raïul  intéré.  scientiM.ue  et  d'un.,  .rande  imp.u- 

t>-'  -clustrielle,  en  ....pit  .1..  la  ..is.an..e  .1..  la  h..alité  des  diendns  ;^^ 
actuels.     Len..,n.e  .,uantité  d'a.spluJte  ou  ,1..  pétrole    épai.ssi,  .h.ns   une 
aussi  Kfaude  épaisseur  ..t  étendue  ,1..  sal,le,  indi.jue  une  origine  al.ondante 
Il  nest  «u..re  proI.al.Ie  „ue  la  .source  ,l'.,n  il   est  venu  .soit  .^puisée.      T..ut" 
le  petr..le  h.p,„l..  peut  s'être  échappé  ,lans  ..uel.pu.s  parties  de  cette  sup..- 
hcie  en  de.s.sous  ,lu  ^rès,  tandis  .,u..  ,|ans  ,1'autivs  il  peut  encore  être  en,  .ri 
sonne  en  .randes  .juantité.s,  ,,u..  l'on  pourra  trou^,.r au  moyen  de  .sondais  ,     , 
Le  residu  épaissi  et  noirci,  ,p,i  .sature  aujouririuii  le  sal.le  et  le  reiul  phs'  "" 

ti.,ue,  est  résulté  de  la  p.-rte  d,.s  hydrocarl.ones  les  plus  volatiI..s  et  ,1e  |',.x  v 
''"' ^"""""""•-  •!-  eeux  ,pu  s..nt  r..st.k      (V  ^ut  a   pu   ,.,  lui  lu.^n^.' 
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Hv.v  !..  »,.,„,,s,  ,.,np<^,•)...r  I,.  prlrul..  ,1.,  HV...|„i,,,„.r  <lavan»,iK,.  'In  .nl.Mir 

•'••H'""i.s.     |.;„  .,uH.,u..s  .....In.its,  .I..S  li(s  n.«il...,x  .l>i...s  I..  ;;,vs  .,.,  |,a.„,i  !,.« 

nileu.rHH,„.uv..n»  avoir  v.U-uu   \'\nùU:      i;,,„,i, „,,  \vh  .oiulitioMs  ,!,.« 

Htr.it..H  Hoi.t  favoml.l..H  h  IWcun.ul.iti.H.  .1..  I  Iniil..  p,in„i  |,.„  ,.,i|,,,in.s  „ux- 
'"••"•"s,  H  r„.i  ,».„t  ,..s|..:r..r,  o,i  coiim'..,....,!.-..,  .,u..  l'un  t.„,n,.ra  .l..s  puits 
|.nK|,u(,t.s  ,,.  forant  .lai.s  wh  vovUvh  I,.  lo„«  ,|,.  rAlh.tlm.kaw  aux  on.IroitH 
nft  on  pout  1..S  attnii.lro.     1...  p,'.(rol..  «lans  l...s  rr^ions  où  il  a  .UV,  ..xp|„it<'. 
•■Ht  plus  alK.n.lant,  p..M8,..t-on,  pri-s  ,l..s  ,.îmm.«  .l'a.,ti,.!inal..s  ou  .Ir  .Irtnu's 

'""  <'"" ""  l'""^'^if'  «'y  -ittoiulro),  là  <.ù  .irs  ..oudu-s  iu.p,.n.,.!al,!,.s  font 

""'|'"'l"-  <lo  sV.I,app,.r  H.  remontant.  (  »„  pourra  .lonc  h,  trouvr  vu 
Kmn,l..,p,u„titV.,lansl..sn..lroi.soù  l.'s  i.ulinitioMs  ,1..  surfar.,  sont  pr.-s- 
•!""•  ""Ilrs.  L..S  in.limtion.s  .l.  surfa.-..  saillantos  n'in.li.,u,.nt,  pas  toujours 
l".s  |.lus  grands  n^s.Tvoirs  (riu.il,.  ,,,  .h-ssous,  puisqu'il  p,.«t  hiHiv  .Vl.'nppr 
s.  tanl,.nH.nt  .,,nl  n'.-n  -st  pr-s,,,,..  pas  rost.î  m  arri.'.r...     Nous  avons  dit 

''""  '•'"  '■"'••'^"••••^  .l.'vonù.ns  MK  .!..  rAtl.al.askaw  sont,  .-n  ,nov.-nn„ 

I..vs,,u,.  horizontaux,  mais  ,,u'ils  on<lul..nt  Lt^mMuont  ou  plon^-nt  lo.alo- 
".«•nt  ..n  .In.Ts  sons.      La  nnijoritô  dos  plon^enionts  paraissant  in.li.,u..r 
"no  t.'n.lanooàfonnordofail.losanti.-linalos  ot  synolinalos  oourant  dans 
uno  d.ro,-t.on  ost-ou..st.      La  .,u..stion  .lu  ohoix  <los  looalitos  où  il  faudrait 
fane  dos  sonda^os  à  la  roohorol.o  .lo  riniilo  doit  ôtro  on  partio  dotorn.inôo 
par   IVtudo  do  cos  faits.     On    pout    osp.^ror    trouvor    ios   aocannulations 
soutorra.nos  d'I.uilo  sur    Ios  prin..ipalos    antiolinalos  ou    l.o.ssos   .l.-s    oal- 
can-os,  sans  ôgar.I   ù  lattitud..  du  .sal.lo  c.vtaoô  sus-jaoont  ,|ui  Ios  nrouvro 
sans    oonoordanco.     On    pourrait    ohoisir    un    ...droit,    .sur   l'un,,    d'ollos 
ou   lo  Koudn.n  ou   naphtl.o  ,lo  su.^f.u.,.  ost  lo  n.oi,.s  al.o,..l,t,.t,  on  ay.u,; 
lo.son.dov.t,.r  Ios  ,.aux   do  su.faco,    lo  s.il.le  n,o,.v.M.t,    Ios  o.tilloux,  oto 
Los   n.d.cos  do    potn.lo    .lans    lo   s.d.lo   c.rtaoô   otaiont  al.s,.nts   ou    très 
fad.les  a  doux  ou  trois  endroits.      L'u.i  do  coux-ci  pou,T..it   .'tro  un  poù.t 
avant.iKoux  pour  y  crousor  un  puits  .l'o.ssai,  pourvu  cjuo  Von  s'assu.v  quo 
1  al.so..c.o  du  pôfolo  n  ost  pas  duo  à  oo  quo  l'cd-'oit  ,>st  situé  ,tu-dessus 
<\  un  axo  ant.chnal  dans  la  foi'ination  calcaire. 

Lo  sal.le  poisseux  peut  lui-n.ên.e  ôtro  utile  sous  plusieurs  .^apports   Lors- 
qu  on  1  .iLattait  de  l.t  her^o  en  ...o.to.u.x,  eon.in..  la  houille,  il  l.rûlait  facile- 
n.ent  avec  une  forte  tlan,.,.e  fun.ouso,  s'il  était  dispo.sé  do  n.anière  à  ad- 
n.ettre  hI,.on,ent  un  courant  d'air  par  le  de.ssous.   A  ...osure  .,uo  lo  l.itun.e  ' 
se  consun.ait,  le  .sal.le  fin  ton.l.ait  au  fo.id.     On  poun^ait  f.icilenamt  dispo- 
ser un  tourne.tu  ou  u,.  poêle  pour  la'f.lor  c-tte  n.atière.     Peut-être  qu'une 
ffrdlo  co..sfuite  sur  lo  plan  adopté  pour  l.n'.lor  la  .sciu.,.  de  Lois,  avec  un 
appareil  pour  enlever  le  sal.le  à  mesure  <,u'il  s',iccu...uIo,..it,  pourrait  réus- 
sir, et  dans  ce  cas  les  l.erges  de  l'Ath.ih.tsk.iw  fourniraient  un  .ipprovi- 
sionuenient  inéi.uisîil.le  de  conil.ustible. 
A«tro«u8n«cs.      On  pournùt  aussi  utiliser  ce  sable  asphaltique  fin,  ,ivec  peu  ou  point  do 
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ATIIAIIANKAW. 


3A   (U! 


•"ar.ipulatiun,  pour  lo  pavaK..  .l.-s  runn.  I..s  toits,  la  ..ouf,.... ion  do  tuilos  do 

(Ira.naxo,  etc.,  ot  aussi  pour  l'isoinnont  .les  (ils  ,.|octri,|u.-s 

(.M  pout,...  faire  un«  huilo  A  lul.ri.ior  supériouro.      m;   Homnann.  do  . .......  ,uUr.. 

a   (oiunnss.on,  M.    fsaao    WateriuMn.  I.  r^U-hr.   rallineur  do  p.'.trol..  do  "•"•• 
I-.HI0.,  Ont    ot  lo  lieutonant  Cochrano.  prof ,.,.  d.,  .,M,ni..  a,   .li.,uô..  au 


.olloKonn. ta.ro  do  KniKKton,  ont  trou  v.=  ,uil  ..ont-nait  do  12  n  l'.  , •  ,,_„ 

«  .'nt  do  h.tumo.  Quonpu,  cotto  proportion  puisso  paraître  fail.lo,  la  niati.'-ro 
oxisto    oopon.lant    -n  si  «runde  .p.antitV.    .pn.    Ion    pourrait  trouver  un 
oyen   protitai.le  d  extraire  ll.uile   et  la  parallino  .prelle  ,.om 


III 


t»K0. 


I,,,,.,.'  ,     ,       ..  •"•""'"■  l'">'i"i"o    <pi  elle    contient.       Les  M .I', 

mutes  Wkos  do  la  nvioro  ot  do  ses  l.ranel.es  oflren,   „n   moyen  facile  do  "■'""""■ 

l.'xtn.,,.,;   et,  eoinine  elle  hrûlo   facile ni e  partie  en   pourrait  être 

•:'"i;  "y-  p..".'  .'xtraire  l'Iuiile  do  l'autre,  ...r  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  aucune 

""■t"  '^  ''^  ;i"'^"t't<'  <1U"  l'on  l-out  s'en  proeurer.      J.e  I).  Hunt  su^^ère  ,ue 

loHl.u.h.plusloKèrosotdo  moins  de  valeur  .p.e  l'on  ohtiendrait  par  la 

.lisfllation  p,M.rrau.nt  server  à  impn,,ner  .le  «rossivs  masses  do  la  n'atiere 

"•uto,  et  ,iuo  de  cette  favon  une  .ran.le  proportion  de  lu   i||„„,e  partio 

;;;.'""  :<"'    ";;>';;-"t  P""n.ait  être  ol.ten. n  grande  ,, nantit'   ot  à 

•  .1"  trais.  .M:  Molimann  a  trouvé  ,ue,  dans  réelian.ilion  ,u'il  a,  essayé, 
(.J-JO  pour  cent  du  lutu.i.o  ont  été  enlevés  en  le  faisant  l.ouillir  01,  en  le 
iii.iccrant  dans  l'eau  cliaud..,  le  i.itume  extrait  contenant  ,-.()•  I   „ 


polir  cent  de 


sal.lo.*  (V  .serait  peut  être  là  une  l.onne  méthode  à  suivre  pour  réduire    le^ 
vul.im..  de   la  matière  à  distill.T  pour   l'Iniile  o, ur  faire  d„    .„z       le 

■>.udnm  ■■  na.un.|.  dont  il  a  .léjà  e.é  .p.es.ion,  peu.  e.n.  iroave  :n  ,uan- 
t  te  sullisanl..  pour  servir  à  la  fal.rication  de  llmile.      ,M,  W,,,,,, ,.,•, 

''"  .''":;  ';■'  l-'-l-'^i""   <l'^   l-.Hl!i..e,  dans  le  l.itume  de  léehan.  illon    ,p,i    lui  V,n.m„. 

avait  elc  .soumis,  paraissait  consi.l,.ra ,  ,,  i|  .,«,  ,.„,,„■,.,„  ,,„.,  ,- „,  ,„;„,.,,„;, 

HvantaK.M.seim.nt  extraire  eettL-    matière   des    '/iHvmvuls   mie  n. 


décrits. 


'US  aviMis 


Lo  prineii.al  ol.sta.-le  à  surmonter  pour  arriver  h  une  prompte  exi.loi  ,,■ 
tation  .les  terrains  pétrolifè.vs  de  l'AthaLasKaw  est  leur  éloi.nén.ent  II 'n. '''"1^^^"""'" 
iiiarclié  avantageux,     (-epen.lant.  il  y  a  ,uel,p.e  espoir  de  voir  .lisparaî.re 

'•"'♦"  'l'rtK-ulte  avant  lon^.temp.s,  par  la  con.stniCion  de  l'un  ou   l'autr s 

c  lem.ns  de  fer  j-rojetés  ,lans  eette  région,  pour  les.pu.ls  ,|es  el.artes  ont 

0  o  accordeo.s.      En  attemiant,  on  pourrait   fain-  un  comm,.n.ement  dev- 
l'I'.itation  pour  rai.provisio,mem..nt  d,.s  territoires  du  N..nl-()„est  mêmes 

<•<•    <'  pnx  ,1e  n.uile  minérale  est  excssivement  élevé.      Indcpendan t' 

<lo  la  constructi...,  ,1'un  ..|,emin  ,1e  f..r,  on  pourrait  trouver  un  d.'.|„au.|M: 
l.our  1  huile  sur  l..s  maivlu^s  étraM;i,.rs  «mi  l'exp.^.liant  par  I.ateaux  à  vap..ur 
•I'"    l'"'-vcnt    navi,i,M„.r   la   rivièiv    Athal.a.skaw  .sans    interruption    ju.s.p.'à 

1  extrémité  oriental,,  du  lac  du  mém,>  nom,  .'t  ,1.-  là  par  un 
•luite  ju,s,p,'au  port  do  Churchill  sur  la  l.ai,'  ,rHud.son. 


/ 


tl 


I' 

luyau  de  con 


•   V,MrMiMl.vsfM<.t  n,pi.,)H  ,1.,  Mv  ll.,ir,MarMi,  (•..,nplus-r.;mlu.s  ,1,.  KS,S1-,S; 


.'  Ki.  p.  ;t  A  -,  n. 


I,i'|iiil(p|ili'ri',s. 
AiitorilOn. 


*''"  THHHIToIlilC    DU    NOUI)    ((UKHT. 

Il  a  .•».=  t-iit   „M..  .ull.v.in,.  Mussi  ...n.i.lM,.  .,„..  possil,!.-  ,|..s  lom.loptnvs 
«  .'  la  .Vi.,.,,,  pam.un.o,  et  l.s  sp.Vinu.ns  ont  .:.,'.  ..nvoy.isà  M   H.  II.   Lvnmn 
.I..Mn„tm.l,,.nt<.,nolo,is(..   I.i.,,   .onnu,  ,,,-1   a    1,!..,',    vo„h,   ,.„   .lot..nniM..r 
l«-.s  .■.s,K.....s  rt  nous  fournir  la  list-  .,uo  nous  donnons  ..onnu..  ann,.x..  h  cv 
m|.l.ort.     guH.,u.-s  in.Iivi.lus.  mu  sujot  .l,-s.,uols  AL  Lynu...  av.iit  ,,u..|,,„,.s 

•l.mtos,  furent  sonnns  ■  h,i  .nx  ,,rin.i,.al..s  uutorit.^s  sur  I.s  l.^,.i.|o,,U.r,.s 

aux    Mats-Unis.      Lors-pu-   plus  .l'un   spn-inu.,   d'un.,   n-ôn..,  ..spir.  a  ,'tO 
l-r.s  clans  uno  localitr,  lo  non.luv  on  ost  .lonm^  apri's  1..  non, 


_,ij&^a;a;-Jcâf,'iÊ5ttS:'»«ï*rKi*s.tH; 


ANNKXl!!, 


•M  (m; 


ANNKXK 


LlS'l'K  hlOS  Ll'Ol'IDOlTKIlKS  COLl.KCTIONNKS  DANS  I.KS  TKU- 
JIlTUllUvS  DU  NOUD-UUEST  l'Ail  Lli  Du.  l'.KLIi  l'^N  IWJ. 

Lac  i-a  HuniK,  Juin  t^t  juillet,      /'upi/io  liinins,  L. 

rm':s  iiK  I-A  (îltUiliK  l'i.AiK,  .Juillt't.      Siili/nis  nrp/ir/i;  Kirliy,  2. 

CAMI'KMKNT  KNTItK  l-K  (MNlilll  i:MK  (lAUACK  Df  ( '.  I'\  ( '.  1'.  Kl'  "-A  (ÎKUiDI': 
ODIWT,   li'J  Juillft.        l/i-/ililfllS  ijUili/iiiJli/f'lIlls,  (  !!•()((•. 

Konr  «in'Ai'i'Ki.LK,  •_' I  ri  '1^>  Juiilft.  t'ii/in"  r/iris/iim,  lOdw.  ;  Artji/iniis 
/iiis,  \>a\\\.  ;  /'/i;/rl(i(li's  t/mnis,  Dniry  ;  (Ui  iioiiiinijtliii  /)inii/>/ii/(i'it/<K, 
W'nk  ;  Sii/i/rita  iic/'/ic/r,  Kirliy,   I  ;  //;/ji(i/>ri/ilii  fnrotiii,  lliiiiMcr. 

KnI'HK    KoKT  gii'Al'l'KM.K  KT  l.V.H  MONTAdM'.S  DU  ToNDlUC,  -Tl  et  'JC)  juillet. 

An/i/iiiiis  /ii'is,  l'Mw.,  Kirhy,  'J. 

MoNTAtiNKS     DU    'l'oNDIiK.    iM'l    ilU     '.W    juillet-,        Cdliil.s    c/lfisfl  11(1,     \'a\w.,     .'')    ; 

An/i/iniis  luis,  VaUw,  T)  ;  Ari/i/)inis  ini/fliin,  ("l'iini.  ;  J'/iyrinilis  f/itiros, 

Urury,  (>  ;  Vmii'smi  <nili(i/i<i,  L.  ;  /Jiiicii.ilis  iirl/nniis,  Drury  ;  /.linnu/is 

<lisi/>/iiis,  (',ot\{.\S<ifi/nis  >iij)/ii/r,  Kirliy,  I  ;  /,i/i-<i)iiisiijtl<>/iis,  IJoisd..^'; 

/'((ili/i/ii/(i  iiijixtir,   l'idsv.  ;  /'/i(si(l.  siiii/i/i'.i;  (ireeli. 
l{ivii:ur.   .'.n    Saiii.k  Iîi.anc,    l'S   cl    -Ji)  juillet,      i'ulins   {Hirlslitm,    VAw.  ; 

Aniiiiiulsriihi'lc,  V.  \  Aniniiiii.t  lins,  lOilw.  ;  Li un  iiillii  iirlln  mis,  hnil'y  ; 

Linniiitis    i//s//i/iiis,    (lodt.   ;    ^iali/rns    n</i/ii/i\     Kirliy,    '2    ;    A//''""" 

su /iid/ks,   jîoisd. 
l'hAiNh;    KoNDio,    'M)  juillet.      Ai-i/i/iiiiis    /ids,    \'a\\\.  ;    Lintiiillia   iiii/irmis, 

l>rurv  ;  Sa/i/rKs  iiri,/i,lr,  Kirliy,  -  ;  /.i/fn  iii>  siriiio/us,  l'xiisd.  ;  llinlrini 

liinis/d/iir,   l'iiaee. 
l'i.AiNK    DK   Ski.,    -J   et,   .'5   luiût.      Cn/los  rlirislhm,    l'/lw.  ;    An/i/iiiiis   /<iis, 

l'îdw.  ;  l'IujciiKlrs  thiirns,    Ditiry;  (%i  iioiii/iii/i/in  /iiiiiiji/<i/ii;(/i's,    l'eiik  ; 

S<ifi/nis  iirii/tr/i',  Kirliy,  '2  ;  Li/fu  mi  siriiiahis,  l'.disd. 
lluMUdi.Di',  ;5  et.  I  iuiût.      Cii/insr/iris/iiiii,  Ivlw.,  '2  ;  Ariji/niiis  ri/lir/r,  V.,  2  ; 

An/i/inils    liiis,     Va\w.,    2   ;    l'huriodrs    lliin-os,     Drury,    -'   ;     Vaiicssii^ 

<iii/li>/i,i,    \j.  :  Siififi-iis  iif/i/if/i\   Kiiliy,  'J  ;   /yi/rmiii  supid/us,   l'.disd.  ; 

lliiiliiiii  ili-rashilor,   lîniee,  "_'  ;  Crinii/nis. 
IjM'.  Vki!M1M,o\,    I   iidûl.      ('oliiis  r/irisfliKi,    VaIw.  ;  An/i/iuiis  ri/l,r/r,   K.  ; 

An/i/iiiils  luis,    \'a\\v.;  /'/ii/rioi/rs  lliiirns,   Drury,  2  ;  Sn/i/rns  >ir/i/i>-/i; 

Kirliy  ;  /.i/rniin  .s(iii'ii)/iis,  l'xiisd.,  '.]  ;  //i//i<iiirr/ii<!/iic(isii,  lluliner. 
'riiAVKiiSK  Dr,  (Jaiiuiki,  (Siiskiitehewiin  du  Sud),   ."■)  iidût.      (!o/liis  r/irislimi, 

Kdw.  ;   Ari/i/iniis  lais,    Va\\\.  ;   I'/(i/ci(iditi  l.hams,   Drury,  "J  ;  ,S<ifi/nis 

ncjilii/i;  Kirliy,  -'. 


^ 


II 


^^   ^''  ANNKXK. 

Lac  aux  Cîanauds,  fi  août.     C,>/,„s  Christ 


Aru!,nn,s  /,,>..   VA..  ■  rin,-io,l..  ,l,„n.,   l).-».^.  -  ^nn,n,:  ,.,;„,.• 
Kirhy,  2;  /Vms^„,  ,v/,„y>/o',  (îucn.  . 

CAM..KMKNT   .M.KS   m,    Kc.UT   Cahmctc.n,  7  a„ût.       Cofias  h,U,rnii,    H,lw    ■ 

Kirhy,    1.  ;    Ay,.„',/«  mriHoiuH,    Ji„;.s,I.  ;    l',nu,,hllr  rrn.rs   (15,1  )    L,.,.    • 
/V»,vvf  minpfrx,  (îueii.  '  ' 

l>K^:s  ..u   IA,.n.  Pm-,  Ifi  .«t  18  a.,ût.      /'^^...A.  M.n.,   Dn,.^;  I'.m,..« 
<inf,op„,  ],.  ;  rvirophom  (nnicnt,,,  llul.iicr. 


Hhrlr,  P.  ; 

,    Hdw.  ; 
.)   Loc.  ; 


